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LA LIBRE PAROLE N° 10 

Il nous est arrivé 
en quelques mois • 

100.000 JUIFS D'ALLE AGNE 
• • 

Si les Français se plaignent 
d'ètre submergés par les Allemands, 

les Juifs répondent : 

" Nous ne sommes pas des Allemands 
sommes des Juifs " 

Alors, 
si les Juifs qui sont en Allemagne 

ne sont pas des Allemands, 

les Juifs qui sont en France 
ne sont pas des Français 

C. Q. F. D. 

LEURS AVEUX 
(( Reconnaissons que Nous, les Juifs , nous sommes une 

NATION DISTINCTE, dont chaque Juif est membre 
nécessairement, quelles que soient sa contrée d'origine, 
sa position ou sa croyance. » 

•• 
Louis D. BRANDEIS (Juif) 

(Membre de la Cour Supr~me des État8~Unis), 

(( Nous venons en France pour profiter de son hos­
pitalité, pour travaillel' (! ?) dans ses usines ou pour 
étudier dans ses lycées et ses écoles. Nous profiterons de 
la protection de sa police et de son armée. » 

Juif JABOTlIVSK y 
(dans . La Jeunesse Juive . n- 25) 
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Où allons nous ? • 

Les perspectives de la rentrée 

par Albert J170 NNJOT 

~o us vojci li la vc ill e de la l'c nLJ'éc, si le €)OllVernClll cnt ti ent sa 
promesse de convoquer l es Chambres au début d 'oct obre. 

Je l'Ile dirai pas, eom me jl a fallu le répéter souvcntcs fois . que 
ceUe rentrée s'cfTectuc4'a <L'lI1S j' Îndifrél'cnce générale, ca r' la besog ne 
léf!is lati\'c imméd iate conditionne le rctour de la co nfiance ct. la l'e­
n r Îsc des affaires. , 

La besogne léglslativc immédiate, c'est l' éq uilibre sincère du 
bud ge t sa ns c harges nmlYC Iles , plu~ o:u m oins déguisées, p OUT' un 
contr'ibu ab lc déjà accab lé, pal' les éco nomies. 

Celte tàche a déjà rait l'ec u le" la Charnb,'e : el'l e a vO lé cinq do u­
zièmes pro,·iso il'cs, ra it sans précédent d a ns les annal es parl eme­
ta ir'cs, plulôt. qu e de la l'éaliscr. 

La mème peur paralysante de J'électeur étreint-cll e nos députés 
a u retour des champs : ~'est ce que nous allons yoir. 

Je cl'Di ns fort que le séjour dans Jour ci-rconscrijJLioJl ne les ait pas 
libérés de la hanti se qui a stérili sé lcs travaux pal'lclll entail'cs : 
l'unique SO Ul.:; de l a r éélection. L'atmosphère des marcs stagna ntes 
n'est pas néccssau'cme nt fav orabl e à l'ac uité de la V1le, ct l'audience 
des comités n'in cite pas a u sacri fice d ' intérêts part ic uli ers à j'int é­
rèt publi c. Cc doit ètre pour les él us du suffrage univcl'seJ qu'a été 
cl'éée l'image de " a rbre masquant la forèt. 

LI fa ut toutefoi s tcnir compte de ce fait l\OUyeau que les clameurs 
de la partie prenantc du lHld gct ne co uyrent plus la voix oc la partie 
payante. Q ue le groupements de contnibuables, cl'a.grjeu1teurs, d'in­
dustTjels, d e connnorça nts - auxquels dCYl'aient bien sc joindl'e Jes 
plus épTOllVé&, les pl us écorch és, Jes po rteurs à e.re nte, - se montrent 
toujoul's plus agissants, c t il faud, 'a bien qu'on c n finisse avee la 
ga begic el le p,'o fital'iat, 

Mais je cr'ois qu'on se tromperait en fai sant fo nd s S Ui ' le bain de 
soleil de nos (1 honorables )) . en supposa. nt qu'il s vont nous revenir 
pénétrés du seul intél'è t nat iona l ap rès s'ètrc retrempés, su ivant une 
formul e périm ée, Clans le sufTr age Ull;Ye'l'sel. SatuJ'l~s cl'objurgation s 
politiciennes, Ils nous reviendront inchangés, auss i ind écis, Qussi 
flotta-nts, attendant une Lmpulsio l\ qui Jes libère de toute iJl itiatiyc., 
ct. au tant <[u c poss ible de to ut~ ,'csponsabjjjté, 

Cette imptùsion, d 'o ù peut-ell e Ic ur venir ? 
Du gouvernement, évidemment. 

.. 
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-'[ais cc gouvernement est en pl'utr aux. JUt'mes aIT,'cs, a:,-"unt par­

cll'S~II" tout. le !souci de dlll'cr. 
Il l'st sous la tutrile ùa Juif Blum. Il a vécu dcs l'O [l cl's~illf1ti faites 

unx. '.;{H·Îali :, l cs, de J'aveu mi'me des orateurs du Congrès du Pal,ti. 
CtlmnH'nt réaliserait-il les économies massi\'es qu'il a promises, el 
qui ~' ill1pose nl, :;tYec une m ajorité de Cartel, alOl'9 que le P ar ti 
soc ialiste ne rl"ye que ruine de la propriété individut'Jlt' pu r' l'aggra­
vation co n"i lanlc des charges budgét.ail'es, !'Elnt Îsal ion ('t. I ~:-; mono­
p ole ", ? Comment ent. reprendrait-i1 Ja lutte ~i. nét'e~sa il'c cont re la 
ga b{'~ i r, en ~ 'aprll ~-a nt s u,' Je part.i des pl'o{ it.al'd ~ :1 CO!1llllent ren­
drait- il espoir ct co nliancc a u C0ID111C I'CC CL à l'indu!->lrÎr si durement 
\~prouYôs, a lors que pal' crainte du socialism e il n 'a 1I11' me pas osi> . 
da n ... la redouta},l!' (,I·i~e qu'attcste nolre balancc commerc'ialc, s us­
IH'ndrc l'application de cr tte loi folle qui grpye d'ulle h~llOthi que de 
Ù ~o (a pl'Oduclion nationale ? • 

Oui. je ~a is : à leur dernier Congrt5 les soc ialis tes ont. s('mhlé mettre 
)W<-lw'oup d'cau dans leu )' ::rros ,-in roug'<' . Le,;; int ran~igeants ont PI'O­
clamé que la l'h-olution était une conc""pt.ion l'o mane~qu e et l'ornan­
tiquf>. ct de plu'iJllodérés n'ont pas héslté il se l)Tésentcr comme les 
cli-f(,ll<4("U1'~ de "OI'drc pt de l'autorité! 

POlir stupéli unteg cruc soient ces lH ét<:unOl'pltosl'~, ('Ill'!) ne lII'in1.-
1H'('s"io nncnt pas: je l'('dou bl e de méfia nce quand jc vois le loup se 
èum,)ufler cn bel'~e l'. C~S Ct'oque-bourgcois Sf' jelteraient demain 
dans les bras de leurs frtrcs bolchéyiks, si la di c t. a ture de l'i mbéc illité 
ava it. quelque' chan ce de s'ins luUI'er dan" notJ'C pa~::i . Scindi: 011 non, 
le gJ'OlipC pUI'l cmentaire socia li ste votera demain cornrnc il yotait 
hic/'. 

P o ul' tant, dil'u· t -o n, ees déclal'u ti on!:J unt.i-l'évolut. ionnai l'cs au 
Con::'IT~s, dont Blum s'es t dit épou,-ant.ê, semblent. bien indiquer une 
llou\'(:lIe orientation, dan:; le se ns national. En clTct, cl je l'ai noté: 
si ces déclarations reflétaient ,'éellcmcnt un esprit nouvea u, il n 'y 
aUl'a it. plus de socialisme: mais n 'oublions pas qUf' lou s ces discours 
se sout. aecompagllés du chaut de }' 1 nlernaliollCLle. A"ee les pattes­
pelus de la Social·LucuIlus, il fa ut s'atlendl'c il tOutes lcs manœ uvres 
et le mouvement. de r ctrait. esquissé au Congrès pourrait bien avoir 
)Jour bu t unique de ressouder tm Cartel menacé de dislocation, 

{( Vous voyez, se mble-t-on dire aux radicaux·soc iali stcs, il n'y a 
plus de fossé e ntre nous. Marchons la main dans la main. )1 

i .\1. Daladiel' Il marche D, il nous faudra Caire notre deuil du l'e­
dl'esse ment économique ct financier' ... au moins jusqu' à ce que le 
Sénat. manifest e son dégOl,t. pour les faut.eu) 's d 'anal'gù chis . Et s'il 
n e f\ marcbajt l) pas ? S'il avisait, )'épudiant la néfa ste politique du 
parti, de faire de la politique fran çai se? quclle majorité le s uivl'ait ? 

O r. a éCl'it que le go uvernemcnt avait deux manières de s'en cons­
tit.uf'1' lIne : amadouc!' la Chamb r'e, par' IH\e pl'olongat.ion de dCllx ans 
du mandat. législatif; ou bi en la dompte!' par la menace d ' une disso­
lution. 

Du point de vue padementai l'c, c'est. poss ibl e : mais pau\"I'p pays 
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que celui dont. la p olitique es t co nd it ion née, pa l' ces Inarchandages, 
pal' ces chantages ! , 

Accordel' uno prolon gation à ce Lte Chambre p arce qu 'ell e a ét é 
incarab lc, ma lfa isa nte ou st. éril e ; donner une prime à la Itlch cté ci­
v iqu e : cc sCfn iL lout. de m~ rnc exagérément p aradoxa1. On ne t iendra 
pas celle gajcltl'c. 

La dissoluLion ? Cc serait tou t. d'abord l'ajou J'llc ri"l c I)t df's déci ­
sions depuis Ll'op lo ngtemps at.tcnducs . JI s'cnsuiyra it un houil lonne­
ment c1 es esp ri t.s, une alarme c1es intéJ'f~ts p eu favorables à une con­
sulta t.i on nati o llul e. 

ri n'appa rnit. pas, a u surplus, qu e ;\1. Da ladi er ait j' aut.orité néces­
sa ire pO Ul' pl'c nd l'c ce1te initiative. Ses cinq douzi è mes pl'ovisoil'cS ; 
ses a t erm oie ment. s des proj et s financ iers, au mép l'Îs d 'engagem ents 
fOl'mels j sa ca rence de\'an t. le syndi cat. dit natio nal d c~ instituteurs, 
manif8s tant so n bo lché\' isme et préco ni sant le sabotage de la mo· 
b il isatÎon le cas échéa nt: voilà qui ne permet guère de lui prèter un 
acte d'é ncl'gîc ? .\I ors ?" Alors, je cl'o is quand mème que si les 
gl'a llds grou pements nati ona ux, placés sur un terrain si soli de , fo nt 
preu\'c d e qu elqu e t é nacité, il s tl,jomp heront de la force d ' inert ie des 
un s, de la poussée ve l's l 'abîme des a ut.res, et imposeront la décision, 
c'es t-à -clir'e l'équ ilil)l'o s incè re du bud get par ]e se ul rl 'cinage de la 
ga begie. 

Le gouvernement s' abritant dCl'I'ière la Commiss ion cl es économies 
ct le Sénat, ct la Chambre derri ère le go uvernem ent, on s'engagera, 
dans cct ord "e peu reltlisa nt et sous 10 signe de la peur, da ns la voie 
du salut écono miqu e et financier. . 

'\[inis tè l'e et Parle ment ne p euvent pas éternelleme nt go uverncr 
contre la nat ion. 

Vous voyez qu' on peu t abo uti" à un pronostic favol'a bl e sa ns prê­
t er à nos maîtres un co urage ci\-iqu e à toute ép I'c uve et un so uci 
exclus if de l' intérêt public. 

J e ne m e p la is guère à la tritu l'ation d e la cuisine parlementaire, 
moins appét i ~sante que jamais depuis qu'au r égime du gouverne­
ment co nt.n la nati on s 'cs t superposée la dictature du pl'ofitariat ; 
mai s n Oli S SO llllll es dan s une passe Où il s led ci e fa ire le po int et de 
sUI'veill e!' attentivement cc ux qui so nt. ~I la barre. 

Et il n' cst pas indifférent de vé "i fler s i les réactions do l 'opinion 
enfin a lertée . et ses manires tations légales, pe uvent encore être de 
quel qu e eOic}\(' it.ê contre l'act iol' t énébreuse du super- gouvernement 
juif ct maçonnique. 

. \LBEUT MONNIOT • 

• 

• 

• 

• 

• 

., 

• 
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A propos du voyage d ' Herriot en U. R. S. S, 

Les auxiliaires du bolchevisme 

par FARA 

C us tave H odl'i g ucs co nsa cl'C, dans La l 'olonté dul L septembre, un 
g l'and art icle ~II 'U . H. S. S. e t a u v oyage d ' Edou a rd 1 Le l'I'i o t. . 

II ~. parl e de (( la mission confi ée il ll e l"l'iot ». Le m a ire d e Lyo n 
é t a it don c en miss ion ? E t a i t.-il m a nd a t. é p a l" le go uvcl'nem cnt, par 
]e Parlem en t. o u bien simplem ent par les Loges m aço nniques a ux­
quell es nu l homme p olit.iqu e d 'a uj ou rd ' hui n 'ose ri en ,'efu ser ? La 
rép onse sc fr l',a ce rt.a inem ent at.tendre ! 
~ous so mmes t.ent.és de pose r au F,·. H odl'ig ue::5 (Jui f) une 

deuxièm e qu es ti o n qui sc présente il not.re esprit. chaque fois qu e 
n ous l: sons des é loges ent.hous iast.es du para d is sov iét.iqu e. L ' auteur 
de l' :ut.icl e es t-il \"l'aim ent. sincè re? Est-il induit en erreur, o u bi en 
v eut- il tro mper ses lect eurs crédul es f 

L e F. ·. R od,'iguts a visité lui aussi l'U , R S, S, 
u 11 sembl e, - écrit-il - que dans ce cycl e imposa nt, j' ai épui sée 

l' essentie l de cet immense pa ys. En réalité JE N 'AT n IEN v u . (So uli­
gné dans le t ex te.) 

Mal gr é ce t ave u à la sincérité duqu el nous croy ons vo lontier s , 
M, H odl'ig ues p ense pouvoir ( éclaire l' l', ses lecteurs. Il es t e n extase 
devant (( " œ u vre g igantesque l i entrepri se par les dirigea nts com ­
munist es, «( T o ut es t entrepris en m ê me t e mps II, t out se fa it d'après 
un « pl an " (éla boré pa.' le juif Kaganovitch), 

( Et une pensée ferme, aJ'l' èt ée, implacable m êm e, p rê te à sacri­
fi el' sans m erci e t sa ns piti é t out ce qui fait obs tacle à sa réali sa­
tIOn ... )l 

l ei Rodri gucs a rai son. ~I ai s p o urqu oi ne dit-i l pas qu e ce plan, 
des tiné à ::I cco mp lir', tout à la fois, a échoué lamentabl em ent ? Le 
~ouvel'n eH1ent d es Sovie ts a con struit des usines. Celles·c i furent 
terminées avant. qu e ne le fu ssent les li g nes de chemin s de fe r, des­
tinées à les d esser vir. Le fa m eux Dr~' crJl'os t,'oï (usin e élect J' ique s ur 
le Dn yèpr) fournit (o u fOUl'nil'a ?) une quantité impressionn a nte 
de courant électrique, mai s les usines, que cette énergie d oit fa ire 
fo ncti onnel' n 'ex is tent qu e S UI' le p la n. Ce m ê me plall a prév u t a nt 
de millio ns de tonn es de bl é, mais le ma tél'iell'o ul a nt cst in suffisant 
p our les transporte r'. On fabriqu e des tracteurs en série, m a is les 
mécani ciens , capables d e les fa ire mar'chel' manquent, etc., etc. 

Le gCll,lvernem ent sovi étique (( sacrifi e sans m erci et sans pitié » 

• 

• 

, 
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tout l'l' qui lui fait obstacle. O ui , l es hOlll' l'ca u~ de ln Hilssie ont déjà 
s~H' I· il j i d ('~ million~ de "Îe::; hllmain('~ ! L(, lHl~·~. jadi~ g j riche, si 
f{'rt ilt· IIWlll't de faim' lïlld iyid u) le {' it o~·('n. qtH'} qu'il ~oitcstsacrifi é 
au Plan ". pl'esque t ouiOLITS il·r{>a li ~nhll' . t"ill't- ]Jal dt,S <::f'c taircs 
l/wapables. 

B od l' ig ues étril. : 
t< Cot.ta Enl'np.' dont die l'V. B. 5-.~. !4: ' 8~t d l'llacl uhl (0t. pO Ill' la 

lftl ell (', il faut hif'll If' dire, cliC' (' l'l'Oll YC' moins d ' adllli~'a ti nn q ue de 
1,i"Î{' ou d r llll'Pl'Î:-o, (' (' Ue E.1IJ'OlW , il lui fant (' I1('Ol'e (,DlnpLeJ' axer elle. 
Jf, lI p 1;:1 jugP :t\'(>(' !llH' séyérité salls d Olllr CX (·(~ <.;si , · \ , lHui<; n o n pas 
il1 égitiltlC'. Elit, lU' voi t en elle qu e dûs na l io ns di,·i"l·(I~' . (' Il p roie:l des 
11111..('" i!1t{'stÎne!', lIU'naCf.('s pUt' lu pcrspc·tl i\·(· dl' (·(l/Jlil,., rxtprje tll s 
et tou te In inèe pal' ln l'l' i~'C écono miqu e et pHI· lc Ch(':llIclgr Or, l'U . R. 
S. S. n.e (·onnait. "i on Of' tout cria. EIIC' e!o\t fOl,t(, Ul' Il l1nilr dl' !'on ,'é­
ginl(" eontrc' leqllel ru fa it rlf'1l n'est trntéo, de" sa pui ...... anrc dl' 11'a­
v~lil qui , 10111 dr raréfie r la main-d' O'uY I·c·. j' intrns ifl p d la multiplie 
pnrloul. enfin de !H'l volonté de paix ce]' tain~ et à tout instant a ffir-

• nl eC'. Il 

L('s di ,'i~('a.nts de l'L' . H . S. S. méprisent l-\·iurnllllenl l' Europc, 
('at' ('!h~ lcul' pCl'mrt de pOllT'su jyrt> l'o.'uvre hal'hure lh' d ('~tT' lIction, 
] ni~r !:i-lIhsi~t( I' partout les c('nl,,(',.; dl' propagande holrhé,is t c, les 
cellu lc:-; comlTIl11,i stt"s. If"'" lé:zal ions c()mmf'I'l'iale~, ('tc.E II " fourni 
el le-mèml' les fond s , de~tiné..; h ::a P"OPI'{' destructlon ! Hi rn n'est 
tCllté pOUl' l' 11I'a~{' r 1(, !)J'ogres de ln pe l1; (~ r0 t1g'C', 11 cn. ~ inoll I(·~ émeutes 
locales ('OTl ... t a llte~ et. hf>las ! im p lli s!'oa nt('~ d b paysans l'usges ! 

L'U. H. S, &. ('s t fbrte : S"OTl ,'égil1le lit'nt par la tC'I'l'(:'llr. par les 
t01'tm'(' s du G, P. Ou : j'intensifica Li o n oe la IllUin-dt ll'UYI'C ~e pro­
duit gl'ùee a u régime de déportation. gl':1ce [lUX bèlgUl'S de Nal'~'m 
et autrf'S Ijelix, don s' lcsqueiles p érissent oC' faim ct. dc misère des 
('('nlaÎI.e5 de milliers d'hommes, de femme s, d' enfants mtlmc ! 

La volhnté de p8:1 :-': ? Oh .oui ! Les dilligcaTlt~ sovÎ étlque:; savent 
t'ri's bien qu'au premier coup de canon Ic peuple l'U SRC tourner~1 ses 
armes co ntre ses opprcsseurs, ('ont l~e ]a Ill e Jnter uationalc ! 

Tant qu~ 1'11U1'ope cl'oir"d; ce que lui racontent les Înfol'lnateul's 
in compétents ou pal'tials', tallt qu 'cli c continuel'a il pl encire au sé­
rieux les naïfs, les pîLl'es et les salariés de la Ille Intel'nationale, celle­
ci peut sc c l'oil-een sécurité del'l'lèTe les vieilles murailles du Kremlin, 
sous la garde des- rnitl'ailleus-es- du G. P. Ou. 

Le l'eurde J' WiSe, affamé. abattu pal' ]a mis('.I'{·. h.Sou(' . n'ose rien 
dil"C , mai s SA haine silencieuse n'en devient que plll~ fm'ouche, Le 
joUI' où ('Ile écl::'lte r'a, le holchévisme ser'a noyé d a ns son 1)t'0'Pre , 
sang. 

Qlland li c€'ux qu i le soutiennent, qu'ils se mUhllll ! 
Ils alll'ont. il re ndlre cOllll)te, un JOUI', d e lc ul' trahison . 

• 

• 
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,ÉDUCATION 'NAT40'NALE 
ET FRANC·'M NERIE 

par Maurice TiERBiLE'Y 

L'Etat se doit de œmplir avec tOlite Ja cP.Dsci~ce désirable un 
J'ôle que les famiUes Jui confient, CD pl'incipe liblemcnL, c~uj d'ins~ 
t.ruire l'enfance et la jeunesse, de Caire des petits cerveaux auxqueJs 
on a commencé à inc.ulqu.er les pmucipes sacrés de Devoir et de 
Morale, des ccrvea lJ..X d' horo m.e~) .des iutelijgences saioes et co.ns­
cientes des gl'andes tâches civi.gues et J)ationales 'Gu. 'quelles leur 
luture dignité de Citoyens les destine. 

11 est évident q,u.e, dans une J/ation, la Janulle n'est ,pas tout; 
que Je 'père e.t la J.uèJ'c, ,ou trQp sou vent J'un seulement. d'en.tre eux, 
ne peuvent pour des raisons divers.cs, t.l'ansforme.!' à eux .s.e..ul.s le 
petit être qui voit. s'ouvrir devant. lui le grand inconnu de .la ;Vie 
et en faire un homme dans touL.e l'acceptioll du t.el~ne. 

Une NatioD ne vit. que par le seoLÎmenl qu'éJUouvenllcs divers 
.Aléments qui la composent d'être dc.s .rouages née.essaires à <lia vie 
propre : l'homme n'est pas, dans DOS sociétés JJ1odernes., un êtne 
J'adaitem.eut il\dépendan t, qui se ~uffi t.à lw-m.ême et.n' a de,rappo.rts 
.avcc sos semblables «u'autant q u'i) peut en J'etirer un profit "tci.c­
t.ement personnel et égoïste. Chaqu.e cellule de la lXatiQD d.w6Ild,des 
autres cellules et ne peut matériellement subsister sans ~UDe par­
iaite entente avec s.es "pareilles .. 

11 faut doJlJ' inculquer, dès le plus ,jeul~e t'ige" au>; luturs hommes, 
·cette idé.e fondam.entale ,de l'assi$tance mutuelle, d'où découlent 
les notions de responsabilité Gi\Ùque et de de.,ro.Î.r ..national. 

Vérité, dirons-nous., mais quell e vérité n'est ùlas, en nos temps 
tro ublés, immédiatement confondue par èles indi;vidus quJ o.nt 
intérèt à l'étt'angler? 

L'ignoble enlreprise dont les dirigeants CIe "école (( révolution­
nail'e » -s-ont, en Franoe, las prometteul's, en fournissent la preuve 
quetidienne. l :n gouvernemeùt qui se déshonore choque jotrl' un 
pOli plus, soit par incapacité, soit parce qu'il est l ~jnstl'll1nen1. incons­
cient ou indiffél'eJtt de la ùuooo-ma90nnerie internalionole, a 'trans­
rormé l'Educallion j atioll$lle (.1), base deJ~existenoe mOine du ,P",ys, 
en une infâm.e école d'(q émancip.atioD 1), ld'\inEipiJ:a.tlon uQJché:vique 

(1) fJ'erme e8sentiellflnenl maçonnique qui a remplacé « instructiOIl pu.blique~ 
N.D.L.R. 

• 
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Cl ul héc. La jeunesse fran çaise est, depuis les plus basses classes, 
désaxée, empoisonnée, pCl'vcrlie et ,"oit se constituel' cn son sein 
des nids de révoltés et d'objecteurs de co nsciences, Jullanl contre 
les id ées de Famille, de Patrie ct de Religion, concepts qui ont fa it 
de tous temps la puissance des Nations et leur continui té. 

En Russie, le bolchévisme .persécute la reli gion, supprim e ]a 
Famille, abolit ce qu'il appelle des « préjugés )) et ce que nous nom­
mons simplement « la morale », 

Un DE MONZIE (Anatole) réussira-t-il à fa ire des Français un 
troupeau de bêtes inconscientes et misérables, comme les Juifs 
étoilés d'U,H, S. S. ont réussi à fai,'e des malh elll'ell X habitants de 
la Hussie, à grand renfort de massacres et de persécutions cie toutes 
sortes? Sou « œ uvre Il d'Education Nationa le co nstitue, à n'cn 
pas douter, un prélude à la future « émancipatioll » l'ouge dont 
il rêve. 

Citons, en particulier, l'étude que fait du pl'o blèmc, cn ce qui 
concerne l'action antimilitariste des créatures dudit DE ~loNZIE, 
J'un de nos confrères de la presse nationale: 

Nos lecteurs ont suivi, les différentes phases du Congrès des insti­
tuteurs syndiqués digne suite du congrès tem, l'art. dernier, à Clermont­
Ferrand. Et ils n'ont pas dû. en être sl"pris, après les revélations que 
nous leur avons laites ici mêm.e. 

(e Scandale annuel », écrit w) de nos brillants confrères. 
Scandale permanent, dirons-nous, car voilà tantôt quarante ans 

qu'il dure, sans remonter jusqu'aux déclarations-programme de M. Fer­
dinand Buisson en 1868 et 1869. 

« Tout homme », proclamait celui qui lut plus tard choisi COlnme 
directeur de l' enseignement primaire, puis professeur de pédagogie 
à la Sorbonne, « tout homme a le droit de refuser sa collaboration à une 
boucherie ». 

Toute la doctrine des objecteurs de conscience, acclam.és par nos 
congressistes, et des saboteurs de la défense nationale, applaudis par 
eux, est contenue da,.l-S la phrase de M. Buisson, complétée, on le sait, 
par son mépris pour la « livrée )) militaire. 

Et nous avons eu la honte de "oir un congrès d'instituteurs o('ationner 
un éducateur, honteux d'a~'oir répondu à l'appel de mobilisation en 
1914, et cOllseil/ant publiquement à son fils de refuser de partir! 

Et cet instituteur et ses collègues approbateurs vont continuer d'en­
seigner le devoir civique aUT enlant3 de France, sous le regard tuté­
la ire de M. de Monzie, lequel, ainsi que l'écrit un de nos confrères, est 
au fond d'accord avec les énergumènes du congrès et leurs acolytes. 

Disons-le encore: ces étanges instituteurs n'ont pas troupé tout seuls 
ces doctrines de suicide national: ils ont eu ct ils ont encore des ma1tres, 
de hautes personnalités, grassement appointées par le régim.e qui, 
depuis des années, /eur font la leçon: Buisson, H eryé (au temps où 
il était hervéiste), Jaurès, Payot, Thalamas, et tant d'autres, APPUYÉ S 

• 
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l'An LES LOGE S ET TOUTE S LES PU1SSA~CE~ OCC\,;LTES qui entendent 
rayer la France des nations. 

Dans ce Congrès , qt,i, restera une des pages honteuses de notre his­
toire, bien des folies, bien. des l'ppels il la réyolle ont été proférés. De 
lo r, te.~ ces paroles odieuses, nous ne pou.lons retenir qu'rul.c serûe, parce 
qu'elle domil1,e toutes les autres dans sa gl'(wité : ~ous, éducateurs du 
peuple, nous approuvons la trahison des objecteurs de conscience, 
et si La Fl'ance fait appel à scs fils, nOliS sabot.erons la défense 
nat.ionale. 

• 
• • 

Jlesuro,.,s bien le chentin parcou.ru : 
lO En 1881, dans une grande réunion d'institr,teurs, Pau.l Bert, 

acclamé, déc/l,rait qae l'instituteur doit enseigner (( l'amour et le culte 
de la patrie tout d'abord ». Et les instituteurs se faisaien.t un cleyoir 
de publier ce discours, afin « qu'un. monument demeurât pOUl' rappeler 
au public et à chacun d'entre eux les engagements qu'ils avaient 
pris en applaudissant cette déclaration li. 

20 En 1905, à la sl,ite de la campagne MENÉE PAn LES LOGES et 
le Parti socialiste, les institl,tel"s, au Congrès de Lille, déclarent qu'ils 
ont {( pour dt:,p ise Guerre à la guerre, ~IAIS qu'ils n'en seraient que 
plus résolus à défendre Jeur pay~ en cas d'agression bnltale ). l'lous 
sommes cl mi-chemin. 

30 En 1933, le Con.grès des inst,.titeurs applaudit les objecteurs de 
con-scien.ce et déclare q,t'il sabotera la mobilisation. CeUe fois, c'est 
complet. 

Voilà trois phases édifiantes et qu.i en. disent long . 

• 
• • 

L e, presse et le pays répoltés s'écrient: Voilà don.c où. en sont so.nua 
insliluew's syneliqllés ! 

..llalgnj toutes ces ('pparences (, ccablanles, et époquant le soltpen.ir 
de m.on canwI'ade Du.lrenne, inspecteur primaire, je dem.andais aUT 

Leclears la pel'missioH de présent(J1' un,e importante distinction. 
_Vous ne poupons conlon.dre les quelques 600 congressistes, plU'mi 

lesql,els, d'ailleurs, quelques homm.es courageux essayèrent de résister, 
avec 1" masse des 125.000 instituteurs français. 

Ce n'est pas que nous niions les tapages épouvantables ql,e lont les 
m,eneul'S, les polilicie,.ts, LES l~ HANCS-?I1AÇONS, disciples co,."scients de 
Blum et de JOl,haux. NOl'S savons trop le Il/nl que lont les meneurs, 
m'Ulis de fonds considél'ables, pour répondre dans l'âme des insti­
lllteu,rs et du peuple les idées de suicide naûo"al, basées sur la haine de 
classes et le, capitulation dewHl,t l'elwahissellr épenLuel . 

. \lais HOU ss(wons oussi qlle, m~me p"rm.i les of!iliés au syndicat, beau ­
coup n'ont dOfl,l1.é leur signat''''e qu'à la sl,ite d'un véritable chanlage 

• 
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et, dans le s{ml but diéviter les représailles et les persécutions. Et la 
ra ge que déchaÎ.l1.e che::. certains meneurs- cotte a ffi,·nwtio l'I. réptitée par 
nous, oslla preuP6 mê,ne q,ue. nou'6 a {)o n8 mis le doigt su,r lavérilé. 

Que faudraii-il do,J,C ROUI' mettre. fin à une sihutliO/l irritan.te el 
odieuse,. pOW' l'établi,. L'6cole na.tion,ale 8W' sa base, j'entends sur la­
àis,ci/1lirUJ, sm' le defJoir social ou national? 

Oui, 9,.e fa",J,milril ? 
il/Guelrait rHi. g.ouiJornamenl, UiIl!Ininislr8 qui cessassent de pl'oléger 

d'honorer, d'encourager les meneurs indignes. el qu.i fit ostensible­
men,t s(JeJoLr, par des paroles el par des acles, que ces mel},Cr,rs el leurs 
doctrines criminelles, ils les réprolwenl, et qu,e leur confiance et leur 
appui, il les accordenlau.r éducateurs honnêtes, consciencieux, fidèle~ au 
clef/oit l1aLio1~al. 

Ele alors les men.eurs farorlChcs, prûch.euTs de gl'è,'e et de trahison, 
que feraiellt -ils donc? 

Ce gu/ils feraient jJ Un de nos ém,inents con/l'ères "ient de nous le 
révéler: ils se mettraient à plat ventre devant l'autorité, comme f1re/~t 
naguère les menel,rs instituteurs de,'ant 1\1 l,ssolini. Rt contlne le jont, 
en Allemagne, dirai-je, les pseudo -iHstÏlr,teurs pacifistes sur lesquels 
notre. Syndicat Ilational feint de compter 1 

Alais ce goufJernement, ce l1Lir~istre, cette autorité, 1taUS n~ les (wons 
pas, bien loin de là ! 

Au lieu d'un Paul Bert, aui,nateul', nous avons W~ de 11'/on:.ic, 
étouffe ur du, sentim,ent national, 

Et c'est pourquoi, en dépit des raisons d'espérer, le pire est à 
r edouter. 

A moins qr,e le pays l'dl 'ollé ne se .'iIl [,sÛlue carrém.ent et par action 
directe, aux pOll.voirs incohérents, ou déjaillalds. 

R. ~[AUHECO URT. 

Paroles éne"giques et nOLIS p~H'aissai('nl dignes d1èl l'c l'apportées. 
L es vrais Français n'ont lIlalhcUI'cuscmen l plus qU'Lille ressource 

cn présencc de tels- scafl(lale~ : t'action direclo . ..\Iais oseront-ils? 
Qu'il nOLIs soit permis de citer, par a illeurs, un l'::lit q ui nou$" laisse 

entrevoir un auü'c as-llcclt du p,>oblèmc : l'in.vasion de nos u niversités 
par unc forte, beaucoup tr:op rorte ])l'opol,tion cl/étrangers, dont Jes 
origines nous par'aissent pour le moins assez SUbpcctes : il s'agit 
ici de l 'opin ion dfun é tudi ant FJIlmçt,is.( dollt.nOlllt ignoroDfi les opi­
nions politiques), qui s'étonna oU s' ind ' gue de l'iul\"asioll de sa Faculté 
par une catégo rie de méti!qllcs, uion s'pûüiule : 

Cn étudiant (l'riffle grcuule ,·/lle de prol';nce Il.rIUS signale l'irv.'Ml'.on. 
effraya.nte d-e aertl,.ines· gl'cuwes 6col~JS po.1' dc~ éllUlÎanl~ (ilran.gel's, 
d'u.ne catégm'ie spéai,ak eL clrmgel'cw;e dU-lM· los lit'oles (la chimie, méde­
cine, électl'icitJ. 

1 cÎ) cl l' J nstit rd de chimie, en! Ha 
ql,el:-,. 8 Françai'S ,. en 26 annl:es, 9 
60 % dJétra'''gol's. 

• 

• • • 
annl'c, nuus ai/MIS 
fT rcu/..ÇCllô· Sl"" ;!,j : 

a.j~ SUir les­
ell 3e a /~née 



-l~ -

_Vous, Fran.çais, ni xénophobes, ni Gn.tisémites, nous de~ons dirs 
ql,e tous ces métèql,es sont des juifs de basse catégorie, sans nationalité 
bien définie. -un tiCL'S sont communistes, et pro.pagandistes d'idées 
subversives. 

Au laboratoire ils sont brl'yanls, s'interpellent en leur langage 
orientlû, méconnl,isse1lt laJJoli188Se etJ-a cCR'reotiau les plus élémentaires. 

L es direcleu,rs tolèrcnt tout, en raison. des frais de scolarité élevés que 
versent ces ('ludiants à qui sont accordés lles équù1alences de diplômes 
scanllaleuses, et lel directeur d'école de médecine a outillé ses laboratoires 
grâce à ses 80 % de métèques. 

Tout cela, muni de diplôlnes, se fait naturaliser et accepte de tous 
côtés des pillees au rabais, où ils prent~e,."t pied pendant que nous ac­
cOlnplissons notre service militaire. 

1 nutile de dire '1l,e je ne conjo,~ds pas ceUe basse catéggrie d'ùldési­
N,bles (wec l'élite étrtw,gère amie de la Frtu1>ce gu.i fn{quente nos grands 
établissements. 

='J"OUS ne manquerons pas, ccpendant, de c'ore cet a rticle par un 
ordre du jour si nguW:!I'ement .réconfortant, émanant des quelques 
instituteUl's français et ... non syndiqués, qui soutiennent, malgré 
tout, la bonne cause et font pl'euve à la foi s de sincérité et decourag.e : 

En présel~ce des résolutiol1.S adoptées par le Congrès du Syndicat 
JlaLÎont,l des inslitulclU"S et des conunenlaircs oui en ont été faits dans 
la presse, le burewj de le, F édération natùllwle des groupentents pro­
fessionnels d'instill,leurs et d'institutrices rappelle ql,e l'orgqnisution 
qu'il dirige dé/end énergiquement les intérêts du person,n,el enseignant, 
trop SOlwent négligés par ceux qui en· ont la charge, mais qu'eUe 
Il'o ublie, en (WClU1.e circonsltu/,ce, que les éducateu.rs sont cha.I"gés de la 
m.ission, délicate entre tou.tes , de iOl"lner des citoyens "Conscients de le.urs 
devoirs tmlant que lle leurs droits ·et qu'il trahiraient la confian.ce 
des familles de lel"s élè,'es en. do,~nm1.l W1. enseignem,en.t tendancieux, 
contraire li. la neut1"l,lité scolaire ou au sentim.en.t Htl,tio l'l,al, Dl' en se 
livran.t il des nU"1.ijestation.s incompatibles w'ec la dignité de leu.r 
fonction. 

,,\1alglté la ,complaisa,~ce des pouvoirs publics à l' égard des groupe· 
m.ents révolutionfultires, et fmalgré le ,nécontentern.ent légi'liime du per­
sO'.lT~el, la F ddération t"tJçoit de nombreuses a(lhés.6ons qui 'Zui permenroAt 
d'en.visager l' (wen,ir (WCC co '~fi",),ce. 

Ces ,vra.i~ ooucateucs de la ~ation, auront, oertes., fort à Caire en 
fi'opposant.t'll'action néfas te de nos j!1ldéo-bolchévistcs officiels, 111a15 

.ils 3ll(1(}Ut pOUl' -eu!X., 6oy.ons·on Ipel'suadés., la maj rité des Français 
·oousruenLs des ,pénils qui les menacent et S.Ul'Wut menacent leu..rs 
en{anls . • 

)Laurioe ltI.'E.RBLEY. 

• 



- 1.2 -

La Franc- nnerie 
et l'Enfance 

par Y. ROLAND 

La Franc·Maçonnerie reproche à l' f:glise de s'emparer de 
enfants dès leur jeune âge et de faire ainsi violence à leur conscience. 

L a Franc-Maçonnerie hypocrite prépare, elle, une pépinière de 
FF.· . futurs adversaires du patriotisme et de l'I1g1ise. 

L.·. La Raison (G.·. O.' .) . 

Dimanch c 16 Octobre 1932 

Cérémonie d'adoption, en Terme Blanche, li 14 heu.res 
Grande Tenue Blanche au temple de la l'l1C Fr'o idevaux 63 : il 

s'agit d'une cérémonie d'adoption, orga nisée pa r la loge La Raison, 
du G, ', O. '" La loge Diderot, du Droit- Ilumai n es t invitée, a insi 
q U(' les parents et amis d es FF, ' .. 

La R. .. L. ·. (respecta hie loge, tenne ma ço nnique) la Raison 
adopte quatorze petites fill es Cl pClits garço ns, tous enfants de 
francs-maçons, Quatorze pal'l'ains, membres de l'Atel ier, s'enga­
gent à remplacer auprès d es petits, en cas d'adversité, leu rs protec­
teur's naturels. 

L es FF,', ont arboré, pOUl' la circo nsta nce, les J'ubans, appelés 
co r-dons, bl eus brodés d 'or. et les bijoux maçonniques, équerres, 
com pas etc,,, Quand la Cérémonie est près de co mmencer , ils sont 
assis sur les « colonnes »), autrement dit SUl' les banquettes lattérales 
aux murs de droite et de gauche, le gla ive à la main, et derrière 
eux les invités sont humblement sur des bancs plus modestes, qui 
n'ont pas droit , au titre mac,', de ( colonnes n. 

Le Vénérable, le F.·. Lou is Clercx (imp ,'imeur-maçonnique) 
j eune, gra nd, mince, ma igre. nerveux, le visage intelligent rehaussé 
d e lunettes, est déjà à \'.~utel où le Flambeau à trois branches 
brill e d e ses trois feux j au-dessus, le lriangle co ntempl e la salle de 
so n cciI unique et morne qu i n)est plu s celui du Grand~archilecte de 
)'Cnivel's, supprimé d ' un trait de pl ume pU!' le_grand-Orient, 

L 'O rateur, le secrétaire, les deux surveillants pl'cnnent pla ce à 
leu r « platea ux l) (burea ux respectifs: ct un eo up de maill et asséné 
par le ven, '. avertit que los Trava ux de la L .', commencent. 

• 
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- « No us allons adopter quatorze enfants, explique « le Ven. "f 

c'cst beauco up, mais nous ferons cet effort. Il 

Cela dit, pour que la Cérémonie sc déroule selon le rituel, le Y en, ' " 
suiv i des enfants et des parrains, sort du Templ e. 

Les FF ... et les ass istants se tiennent debout. Soudain, l' on heurte 
à la pOI'te yiolemmen t . Le F, '. gardin répond ù l'ap pel des sollici­
teul's, et la p orte du temple s'ouvre: le Ven. '" les enfants et les 
parrains font unc entrée solennelle, e t les FF.·. cles colonnes élèvent 
leurs glaives formant a u-d ess us d'eux, à Jeu r passage, la « voùlc 
d'acier n. 

Les enfants s'asseyent près des parrains S UI' des ba ncs rangés 
deva nt l'autel, et le ven. '" reprenant sa place, happ e un coup de 
maillet. Il dit le but de la cérémonie, décla rant aux petits que la 
R.', L.·. les adopte, ct sc chargc de leur u\'cnir (( qu els qu e so ienl les 
é"énem ents )1 . Il félicite vivement la direcll'icc du patronnagc 
mac. '. , la S. '. Lazare, ici présen te, Puis il ord onne une « batterie 
d 'allégresse )1 : les FF, ' battent lI'o is fois des mains, é tendent le bras 
droit e t clam ent: {( Liberté! )J, ct font de même p Olll' t( f:galité ! )), 
« Fratel'Iüté ! )J . • 

Le Ven . , ensui te command e aux cnfants ct à Icm's pUl'I'u ins 
(rallel' en p l'ocession jusqu'à l'a utre extré mité du Tem ple, \'el':3 les 
FF, "" slll'\'ei ll ants dont les « pl a teaux )1 se trouvent à dl'oit(' et à 
gauche de la pOl' te d'ent rée 

Parmi les enfants, trois disparaisse nt so us tl'ois yoiles blancs 
symboliques portant trois inscriptions: ff Ignol'ance )l , fi ,\l isl'I'e )l, 

(1 Fanatisme II 

Le F.', Pl'emicl' su rvcillant fail un petit di sco urs sur f( l' Igno­
rance Il, cette pl a ie de la société, et le Voile de l' ignora nl:e tombe; 
les enfants auront l'ayantage de l'eccyo il' la Lumière qui l(,tll' do u­
nera la Connaissance (mac. ' . pal'iant) 

Le F ... seco nd surveillant fait un petit dÎsco Ul's S UI' la .\Ii sèrc et 
ses affreuses co nséqu ences : et le voile de la Misère tombe; les 
enfan ts auront J'ava ntage d'ètl'e mis à l'abri de pa l'ei ll e déchéancc, 
lcur a\'c nÎL' élant ass lll'é (ma c.'. pal'Iant) 

La p l'ocession se l'emet en l'oule el sc dirige vers le Ven.'. qui 
s'agite beaucoup en faisant un disco urs véhément contre le Fana­
tisme Le Fanatisme, m açonniq urmcnt parlant, est une grotesque 
carica ture de la H.eli gion qu e l'o n (on, les francs-maçons). l'end 
responsable de la ll aine entre peuples . Et le voi le du Fanatisme 
tombe, ca L' les pro tégés de la H ... L.' . la B aison ( ne connUlll'O nt 
pas ces cri mincIs excès ) 

E nfin Ics enfan ts sont recon nus dignes d't~tJ'e adopté:5, cl les par­
rains, debout, prononcent les paroles qui les engagent pour toujours 
envers eux 

Le Vén.'., au nom de toute la loge, prend les mêmes engageme nts, 
puis exige d'e ux, en retour, une pl'omesse formelle en leur expli­
quant la gravité de leur acte: « l'ester à jamais fidèles aux Maço ns, 
désormais leurs protecteurs )) . 

• 
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Le):; bamhins, ~. compris UJl(' toule petüc fiUe blonde qLLÎ n'a pas 
six uns, font so lenn ellement celte promesse -'Iainlc nant, le V6n.'., 
sur un ton pat11étiquc, débite de belles choses SUI' Ja yortu (mac: _l , 

et sur la grande œuvre de la Civi lisation q ui incombe il la j[açol1ne~ 
• • rie 

Pas un mot de Dieu, naturcllcmcllt. 
Orgueil de la l':. ~I.'. qui s'applique sans cesse à dresser l'èll'c 

humain en faN' de ,'Etre suprl-nlc ! ('l'l'cm' fondamentale qui mène 
r rlomme ù ~a perle 

Cc n'cst pas ('11 sc gargarisant de belles pal'oles que "hommt: 
deviendra s(.'lI1hlab lc à un Dieu, ni en se donnant. une ridicule 
impol'lanc<, cru'il dcyiendl'u grand COlIlme un Dieu 

La F.', ~r.' . est lIne tueuse cl'ùmes 
.', Et le Vén.'. tcnninont son discours rappelle aux enfants que 

la L.·. la Raison « se charge de leur destinée quels quI" sojent les 
évènements )1 

Oui mais si plus tard cettc loge yient à être mise en sommeil, 
Ou mieux encore à ètl'C dissoutc, ù quoi sel'viront ces présomp­
tueuscs prom(..~ses ? _\ cc danger poss ible, il n' es t fait nulle allusion, 
et pOUl' les enfants, la loge qui accapare IclU' naïvc confiance est 
une puissance contl'e laquelle rien ne sa urait prévc:'loil' 

Afin de souligncl' la grandeur de toutes ces grandes phrases, lIn 

harmonium jOlie un a il' triste, et les pianos, violons ct "ioloncelies 
tristement lui fonL écho 

S'ens uit un autre beau disceu l's prononcé par un gros petit 
~rons ieu l', 'Membrc du Con~cil de J'Ord re, dont lc visage poupin 
émerge d'u n large ruba n jaune-dorc brodé de vert. 11 exp lique aux 
enfants qu'ils ne sont pas COmm e les a ut res (le Yén.', Je leur a 
déjà dit, qu'ils sont autl'emcnl que les autres, 111cllleurs que les 
autl'cs, elc ... etc,'" loutes ccs affirmations étant farcies d'impres­
sionnantes et vaines pal'oles Sllr la lumière à répa ndre autour de 
::so i, sur le bonheur d'être prot~:;!és par les ~Iaçons et d'avoir à 
savourer tout il l'heure un gotlLet' délirLeu ... "X., double bonheur que 
tous les enfa nts n'onl pas, etc. '. ctc, '0' 

Le piano , ému, égrène qu elques notes méJancoliclu es Cl le " iolon 
frém it. 

La S,'o Lazare, directrice du patronage lnaç(Jllll;quc pilCnd la 
parole à so n tOUT: Bonne grosse dame que l'on bUl'll OUIJDO « La 
:\Iaman des enfants du patronage », Elle fait une magnifjque apo­
logie du patronagc mac. · .. Ens ui te elle explique le danger des reli­
gions et précise mème qu e II: dans les dogmes il ~I a de 1 l'ès \,ilaines 
choses n, S. '. 1....a7.a1'e est une sœ ur ingnorantissil1l.e en matière de 
dogmes ct ci e tradition, e t pourtant elle se croit initi ée à la yéri· 
tah1e connai ssan ce : plaignons-Jà. 

U n a utre FF .... p-ronon ce encore quelques paroles confirmant cell cf:: 
des précédents discoUl's qu e les quatorze moutards éberlués ont 
écoutés sagement, et le vén .. ·, en quelques mots, Teln~ie les con-
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fércnciel's c l.. les musiciens . Pend ant cc Lemps, un e table sc dresse 
au mi lie u du !.cmple. eha "gée de g<ltcaux c L de vi ns ri us .. \pl'ès le 
dernier discours.. , ' h:ll'lllonÎwn. po ur Le l' mirlel' celle touchante céré­
monie joue lUl ca nt iq ue allema nd (? ). era it-cc lit u lle lointai ne 
J'éminisccn cc IlI t h é J'i ~n n e ? 

Enfi n . le \ 'r nl'I'ab ie f"appc u n ul ti me co u p de mai llet: les T I'a­
vaux d e la Hcs pcctab le Loge so n t te l'minés. So uda in les accords 
• • 
Illlprt- YlIS U' UIl jazz l! harmcllL ou on'a nsc n !.. l'a ud itoire, cl sa ns 
s' jnquiétcl' d e ces fa usses notes. les qu a tol'ze ado ptés clé,'orc nl les 
{l' i an.di~cs ul'I'osécs d e champag nr qui JCUI' so n t offertes. 

COMMUNIQU~ : 

Une isation 
• 

LES FRANCISTES 
• 

Nous apprenons avec plaisir la formation d'une organi­
sation nationale IJOlntl€lÏ,'e qui a déposé récemment ses 
statuts à la Préfecture (N° 1794) , 

Son titre: « Les F,'(m cistes » et sa devise « LA FRANCE 
AUX FRANÇAIS!» disent clairement ce que le groupe 
essaiera de réaliser, 

Le secrétariat des Fmncistes est fixé 15, avenue du Parc, 
Brunoy (S,-et-O.), 

Nous engageons vivement nos j eunes cnnis à adhérer 
à ce mouvement ulLtol'itui,'e, corpOI'utif et (mti-judéo- · 

, 
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SCIENCE CHRÉTIENNE 

Au suj et de notre étude « La Li gue d es Droits de l' Jlomme »parue 
dans le numéro de juill et-a oût de ({ La Libre Parole II nous recevons 
du « Comité d e Publi cation d e la Science Chréti enne pour la 
France Il , la let.tre suivante : 

«.Monsieur, j ' ai vu dans vo Ll'e Revue Mensuelle de juilleL-aoùt, 
«ù la page 14, sous la rubriqu e : « Filial es de la Judéo-Maçonnel'ie , 
« un e l'éfél'Cnce que, j 1 en suis s lÎ l'C , V OliS serez heureux cl ' avo ir COITigéc. 

« li est dit que, parmi les listes d e ces filial es de ]a maçonn erie 
« se trouvent les a ssociati ons de la Libre P ensée, les Sociétés Théo­
« sophiqu es, AnLI'oposophiques , Science cluéLicnne et la poussière 
{( des sociétés occultist es . 

« Or, la Science Chrétienne n'es t pas lIne filial e d e l a m aço nneri e, 
« ni influencée par ell e. La science chréti enne est Chrétienne, un déye­
« Joppement du Protestantisme et elle n'a aucun l'apport avec les 
« sociétés occul tes ou théosophiques ») •• • 

Nous n'avons a ucun envi e de pol émiquer avec la s igna t.aire de 
cetle protes tation , d 'autant que cela nous en lra inera it dans des 
diso ussions théologiques qui ne sont pas du domaine de la L ibre 
Parole )1. )iéanrnoin s, nous hésitons à s uivre leco nscil de ( corri ger 
« J a référence lI . 

No us écriv ions (p. I lL) : « En efre t, la maçonn el'ie a l'éuss i à créer 
cr b ien des filia les, à s' imposer à bi en ~I es sociétés soit-di sa nt non 
« maç-onniqu es, mais qui font de la m3 çonncrie sans le savoir. 

C'est dans cette deJ'n ière catégorie que nous cl assons la Science 
Chré ti enne. 

Celle organi sat.i on (1 clll'êli cllnc )1 reni ant t Ou t dog me, ayant pres­
qu e di vini sé sa fondall'i ce « la mère !\fari e )) (Voi r la b iographie de 
Mary Bec kel'-Edd ~' pra miss \VilbUl'o, ainsi que le livre de 
St ep han Zeveig), pl'o l"!'l eLLant le bonh eur ici-bas, cette religion si 
fac il e ü pra tiqu er sc rapproe he infinimenl de la m~' stique religi e l~se 
maço nnique en a idant la secte a ntichrétienne à diviser le monde 
chrétien. 

De plus, madam e ou mad emoisell e E. CI'o usse, signataire de la 
lettre cS l-eli e bi en cerlaine que pa rmi les d il'igeants de la Sociét é 
ne se tl'ouvent pas des maço ns ou maçonncs qui (( influ encent )) la 
dite société ? 

No us admelt ons t. l'ès volonti crs qu' un gl'a nd nombre d'adep tes 
dcl a Science Chrétienn e c( font de la maço nnct·ie sans Je savoir », 
mais jusqu'à la prcuve du COllll't il'c. nous rnaililenons cc que nos 
~vons avan cé. FARA • 

• 
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, 

Le torchon brûle chez les frères trois points 

• 

LE MAN 1 FESTE N° 9 

Il nous pa raît in téressa nt de repl'oduire ici la circula ire confiden­
t.ielle adressée pa l' les dir igeants de la Loge La l\1ontagne aux yéné­
rables de to utes les loges de F ,'a nee, 

Ce document es t le v éritable refl et actuel d es plus graves préoc­
cupations des di gnitai res de la F . ', ~r. ",. 

Bo". E:. A:. A:. G_ 
L:. cl: . F:. 

La .Montagne 

4d"u~ la COrrtlpondaruJI 

à PARAF-JAVAL 

8, rue Bla nche 

Ti l. : ~'rin iU 7S-3t 

~ . D . L . R . 

PERSONNEL 

Au F: . . ...... _-------
----

MANIFESTE N' 9 
Monstres et monstruosités • maçoDDlques 
Une bande dominatrice Il accaparé l' autorité à son pro flt. 

Elle Il introduit. rue Puteaux, à l'insu des maçons do mes­
tiqués, un arbitraire fascite â but de spéculation immobi­
li ère. 

La rénovation maçonnique s'impose 
ct se poursuivra j usclu 'à complet achèvement 

Objet du présent Manifeste, 
Nous avons montré, un e (ois de (l lll g, dru lS no tre II lll ni (csle nO ~ , I.:C 

qu'est l' idcal hu main el que sa m ise en pnll ique cs t ul'gen!.!'. QVe<' ou sans 
la fran e-maçollllcl·ÎC. i\ü us 3.\' OIIS m( lll l \~ q uP la Illaçonn rl·ie :lc tU(·lIr fai l 
fa illite i l cel id éa l dc Il Fral cl'JliLè lI n in' l'selie n qui df'vra il t- l l'c le sien . 13 iell 
entendu aUCWle l'l pOnSe n'a él~ ('Hûnci'c ill fil'rnan t les fa it s pd ·cis eta bl is 
pal' n ous. La cote l'Îc de perso ll lla lit{: s ill d ignes, qui a mis la main SUI' l'obé­
dience et que nous gêJlon s, nous a . par ses Î.ntr igues, montré sa volonté 
d 'achever de nous f,'us ter de t.O US lI OS d roits t1 ' ahol'cl e t. dc n UlIs ~lim i n er 
ensui Le. Cornille, de cette obêdicncc, nous su mmes la seule p or lion n':'gu-
1ière et sa ine , n otre r ipos t.e a dé simple : De ce lle obétiience Ha llS avons 

. pris possess ion régulièrement cL nous a ll on s, n on seulemen t l'assa ini r', 
mais en faire le point de départ. de la f.'an e-maçonnerie lUl i,'cr'sell (' rl n ovce, 
en t ièrement égalitaire, fra tern elle e t. ratioJlal ist e, - L' objet du pl'('sent 
manifes t.e est: 1° D'exposer l' in digni té de d irigeants qui , pOUl' con server 
des pos tes avantageux:, n e reculent, ni devant. la (orfaitu l'e, ni deva nt les 
« laits de prince )1, n i devant les coups d' l~ tat, qui t.rompen t ceux qu ' ils 

• 
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osent appe le r FF:" leur cUl'han t le véritable but de l 'Association ct son 
oJ'galli ~atiflll c1audestwlc, qui vonL jusqu'à se aellv ir de d enier s destin és à 
Ull. but. hUlllanitai t'e pouP r-wlaLise l' tontre le-s FP,', exemplai['cs de (( La j\lon­
lagn l' 1 : '20 D'exp oser !lotr#' ll'avai l r~;géll é I'Htcul' . - Le terqps e t ]a place 
JlOU5 rai"u llltl l-fauL, (.'cs. exposés. &e.ron~ stlt.·('LnLs. 

Pourquoi la bande qui a mis la main sur les finances 
et sur l'influence de la « Grande Loge 
de France» irrégulière en veut à « La Montagne ». 

Par~'(' qu~, ainsi qu' on ]e verra c i·après, no us avons décollw'rf que ]a 
Il Grande Loge de France u(' u d éclarre li , socicw supposée il bu t. phllaJJ-
1111'opiquf' ct humalt Îta Îl'e , n'est pas au.t. I'C l'hose que la" Socié lé immobi­
lière dt' la r'uc Pu teau..x JI (5 . 1. P .), sa pcrstmn.e in lJerposce, société à h u t 
t'(llllmel'('ia i (,t imm ob ilier , qui bin~r;cic, pOUJ' ses spéculat ion s, des t!aniers 
d(' I" vbcd icncc, détourn és du but rnaçonnicl'Ic' é IC"t,. Cela ù l ' in su de la plu ­
pa l't d,. .. rna~(}Jls trompes ct assen' is p al' t'eLLe bande dOlilinall'icc sans 
M' ru Il ult's , 

Pourquoi « La Montagne ». a 
été obligée de régulariser sa situation 
de seule portion qualifiée au titre de « Grande 
Loge de France Rite écossas ancien accepté». 

Pal't'l' que au dCl'Jlier COJlycnt. (:1931 ,dans une réunion claIldes tin e pré pa­
,'aloil't' , pr',sidéc par' le 3Je Gross, lequel :lYait Hé mnndatê par le suprême 
('lHlseil. IIrH' motion a étê yotte l SUI' PI'opos ilion de c(' C I'OSS, à J' effe t de sc 
ljv l'el'. le ,'as ~chéant, à des voies dc fait. SUl' If'S FF:. de (( La Montagne)) j ­

Pa l'ce que Ir ('ull\'cnt a l-t{- prt~s id \..~ el juguUr sw, I' (Il'tlre du suprorne conseil , 
par le : ~3t' ' ·ara(·hc, ('olllplice de nos ad'\oIe rsaires, récusl~ pal' n ous au Tribu­
J(ul dl" t:a5~ation pOlU' trois motifs el qui, depuis, a agi conl!'e n ous p OUl' le 
supl'èmr t'oJisci l. daHs les loges. (Le IJI'océdl', qui consiste il. rair'c designer 
!l' S" pr',; .. ti.le.nts du corrvent et des différentes assemhU;cs pal' le suprêm e 
l'o n~f'tl e ... t utLSsi habituel qlL'an~iconstilllti onnel : - Parce que n os appels , 
qlli dl'Htit'nt yen il' t!('\'HJlt le COll\'('nt, ne sont pas VC'JlU!'>, lIlal ~rè nos pro­
lcs ta tit'Ils (·t t'ontrai,'clllcn t il ln cons titution et aux l'i·~I('mcl1 ts: - Pat'ce 
que le ('(lI11pl(' rClld u du con\'cnL a été faussé, q l.ùm y a noll.uttlll('ot dé ­
f(lI'mè IH'" illtel"n'nti ons, qU'OH nous r a ca lom nies f't mêmc insu lt{·s, qu 'on 
Il ' a pa" iHS"!"'· nos rt"serves hab iluf' lIcs: - PHrce- que la discuss ion "{'Iati\'e 
:'t l'illllllf''uhle (, t au dt'f it'il, a u cours de laqm'lIf:' Ips rf'sponsahlcs se reje­
l 'lient Ip" l'rsponsabi litès, a t' t,~ pre~qu(' tOlalf'll1é'lt supprimée : Parce 

• '1I1'nu fltlUS a laissé insulter' et qu'on n ous a presqu{' touj ours l'('fusé la 
pa.rolc: Parce que les votes ou L ét6 es('amotés : - El.l'., etc .. etc., etc .. , ; 
- Pal'Çt' qu'un a yOlt" des rt·~lpm('nls de ('ln'olls ta n('(' il. notre usage ; -
l''ane que. ('n consc" quence, la commiss ion sa isie de nos appels a He irré­
:!ulièremrnt dessa isie j - Pal'('e que d es jug~lllen ts fantai sis tes, arbin'aires 
~}JIt intel"\~('n tls, ('manant de Il'ibunaux truqués, bOll l'r,:s de nos ennemis, 
nrmt~~ l:e rt,~lcmf'nts Il,. circonstance el. inappica hles. sans participation 
!,o<:!'ihJf' c!C' la d,~r(>nse . T out l'c t appareir fllt:ol f'1l h rru,'e d'ailleurs pal' pla intes 
1(> (·llOJllt\rt...", <:ur i!lit~ati"e du stl llrême l'onseil (\'oir- n o tanunent plainte C. 
('1 autrrs, et Î.llte l'\·cn lions Yarat"'he sol licitant le~ p lll iJlleS des ] o~es) ; -
l!arcf' quo ('cs jugemen ts SOJ.lt in iques ct ino(H.'-l'an ts et (lue nous, FF .. . exem­
IJlaire". ('(lu pables seulement (I" a\'oi l' eu le (.'ourage de démasquer des FF.-. 
inJi~"1l e .. , Jl'nvon:; pas ù ]es suppol'ter j - Parce que notamment ]e soi -
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di-;.aul Tribuna l dl' C..t~sat i on a été li, ré il. lïnd igJ) (, 33c llu4.'qnct (v oi r' 
lw1,'t' lllaniJc"tR u°;-i e l il ses aCQlytes, d ont tI'nu tres a;.!.l'nts .Iu <;'Upl'êti e 
t,.xHlscil ; q ue, d t> fllt:nlC, les t l'iblU\.aux d'a ppt'l ou t Hé ,u is aux ma ins de,> 
l,,-.mplit·cs de l](IS 3(ht' r sai rps j - Parce qU' OH fi cu l'audat:t' (je (a i,'e juger de 
Etif.!;f·S . rn lr(' l'ind i!..,rne Tribu nal de Cas~tioll f' t JHHlS, par l'e nlt-llIt' Tri!JUnal 
rl f' Ca(;:;a tiùn et cela Ilré t end ument Cil dCI1l ÎC1' resso!"t , e H ',,: l' lu ,.fun l't".. ­

g !{'n!l'n t de cÎrl..'Hns t alu ·(' Jlf)!" t.érieur ct l il app licaldc : - P UN'C q ue le~ Lrihu­
Ha u x: d'appel, ayllH t il juge!' contre le conse il r~d/' ra l ct nou s, oll l iol(~ constÎ­
tu:':; N Hllll f" de cnutu lllè. pa r le con'icil f{.J êra l l' t Hon Lin"!i fIl l :;.o rt cn p r~sc l\("c 
des par lies ; - l'a rec que les jugements intlpi' I'ants H, orb ,lra i rf'~ ont , ~tè 
pris contre n ous à notre ü1su , en ver tu d ' W1 C prl\('êd llt'C rnntai ~ i ::; le : - P a l'N! 
qu'on il la lwèteutlon (Iniquité supl'ème ! (\ (' lail"e sanctionnel' t,mt cela 
sans no us en Lencl l"(' , pal' u n ('OI IV ell! où l' o n nous conn'in-\ d f' ('a lomnÎes 
l,j 'lues et in capa ldes (\'o ir manifcs te n O S j P~U'cc que n uus n 'avons pHS 
à su p por te r rirl'(~g ula ri té qui consiste à lntl'oduire a ux cong L'ès e l convellts 
d N ilill'us d om illateuN:, tel~ «Uf' X" l 'alll a::s'~ in l'guli io rement pftr les haut:: 
w'a(ies e l impoSt" Ù l'oLi'(j ien cl", td (lue ce 33e a rchiv is te, <';Rla l' i~~ de robe· 
d i tn (.~ , où il pra .e.nd agir en ma îlre , tel que f(> Uocquet, 3;~e d,'jà nommé, 
sa la l'i,', du SUIH-ème con seil , q u' il repré~('n tf' h la gru ncl e Inge i l'l'é~trli è re, 
cont l'aÎrf'men l il la ('(Ulstl l llt ioJl, et q ue rf' I)I 'l;~Jlt ('n l t'ga iement, contra ire· 
men t â la C'ol\."tîtutlon quan tit.' J 'auh'(~~ ;;:le f't hau ts ~rad,'~, dil'f'C'teurs et 
rl1e JUhn's de la ban oe , dont t.'er ta in s sun t t' I'o t "nmfll's, d'a ut res :spirîte .. , tons 
tnqu,~s :'"o t,'riqll~ et in l'apah lcs (-vuir manifeste nO ~ i Pal'l'f' q ll f' nous 
n'a \'cms pélS à suppûrter qu'on se SCr\ï~ , pou.l' Il v lIS Nllowni t,!" tlt'!> nulletins c t 
Co mptes r cndus oilic icls, payfs pa r les tf('nif'r~ /1(" l' {)hl,d i rn\'~> f" t III tl l'o it de 
l 'f' p O U S.C n ous est refus~~ j - Pal'L'e qUt' noltl ~ n'H\'flll c; pa~ Ù ~ull p" ,'h' r qu'on 

ailJ (' en pro\'ince, aiL X fl'a is de l' obt'-di{'l\ee fana l ise l' ('ünlre n.)l b : - Pal'ce 
qUf' nous mettons au di-fi qu'on ae('t'pte ~ur tO\lS ('{'S p u inh un ('chat 
IU3t;Unnjque Joya l j - Pa .'cc que c'est pOUl' (' \' île" pa rell d t'-hut qu'(\n t é t~ 
pCl'p', tl't"s les a (ails d e prince » el fol'f'a i1ul'Cs qui on t uhou~ i a ux coups 
d' I~ ta t des il et It, avril. 

La situation actuelle . 
nt· toules ces il'I'i g ula rit.ês, Il La .\folll agne )J Il 'a pas \'ùlll u (~II'e ,' ic l ime. 

En l'absence de toute j ust ice, de toule I O~'allt ' (' t de t!JU le rl'a t('l'lli tè, dans 
l' illlpnssi bilité de nO li S fai re entend re de cou\' ents il'l'éguliel'S, <:hslU hn...4i l1ar 
u ne bande sans scrupules, I( La .\ Jonlagne n, ,'(>s lée ellc-mème rq!, u lière et 
pure dans J'obt"dieuce tar f-e , n 'a ... --a it pas {l'all u '(' a lt er native {Pit' de supp"j· 
mcr d' un coup l outes Jes ir régularités en se fi i'dar an l r ';g I1 11èl'ement e t en 
pt'C11aJl t la pJa ce légitime qui est la sicnllc, - ,\façons ,'égul ic l's, ne pouValtt 
"i"re ous le joug de domina teul'S à but a rri ... ;ste, nou o; avons u . de n o tr e 
d ro it de JlOllS consti t uer en obéd ience, ct, comme ohl!(li nee, n ous a ' -OIl S 

choisi la o..otl'e , JJ s m entent en d i.san t. qU'l is ont ag i conl,'(' nous parce q ue 
nous .avon s ag i oontr·e eux:, C'es t le ooH11'a ire , Ils aVllil"n t la pN:' tcn t ion d e 
oonsidél'cr c L a .\font.agn e .. oomme dé molie a lor s (Iu ' elle ne l'était pas e t 
qu 'i] s'agissait seu lement d 'tln e sé rie d ' Îrt"'égula'rités aussi I ,(~ " o llantes q u'ino­
p é l'81lteS, S ou s n 'av ions pas te choU:, Accep te r la situa tion é tan t i.na dmis­
sibJe., il faUait reagir en res tant chez nou s. 

Si les irN'g uJo.l'.ités, a ccumulées à l'encont-re d e (( La ~tontagne ", avaient 
été réguiièt'cs.. q u 'c taicn ,t beso in de (1 fa it.s de prin ce )) , d e {ol'fai tm"Cs e t d e 
coup cl ' ÉUlt. J...es r èglements aur aient suffi et t out OUl'ait abouti en d~bats 
aux eOllVCOils. C'est ce que ne voula it vas la bande qui n ' tlul'a it pas t enu 
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devant ces débats. Déjà, cn une occasion antérieure, clle a failli s'écrouler 
au simple énoncé des rails: Un g l'and SCCI';!la ÎI'C, complice des « camelots du 
roy Il, avait contre 110US ameuté la police. A la suite de notre déclaration en 
ob(;diencc (la nôLI'c ) le déba t en convcllt est inévitable; il viendra n écessai re­
ment . LES LACIIES veulent le ra ire venir SM\S .'\OUS. Contre nous tout 
sera permis. - Pal' coup d'É Lat du 1.1 av ril , en ve rtu d' une sorte de décret­
loi, inn ovation faclicusc, des autocra tes s'u l'I'ogea nt l' omnipotence, pré­
tend ent, san s juge ment, sans appel, sous le seul p,'é texte que nous avons 
sauvegardé n os d roits, v iolés pal' euX: od ieusement, prétendent n Oli s rayer 
de leurs contrôles contes tables, alors que les nôtl'cs ne le sont pas. - Par 
coup d'État du 14 av ril ct commc JlOUS étions l'égulièrcment convoqués, 
chez nous, rue Puteaux , par le Ure "ccommallcléc émanant d'un étrange l'ap· 
portcur (( au nom du grand architec te de l'univers)), un employé du seeré· 
tariat , déjit ind igne quoique jelUlC, a, sans aucun motif, HEQ UIS CONTHE 
NOUS LA P OLICE ct teJ1t~ de nous faire empoigner. Il était mandaté 
- non, comme on pourrait le croire, par quelque jésuite de marque - mais 
par un conseiller Cédüal. Toutefois pas en cette qualité, mais il titre de 
représentant de la «Société immobilière de la l'ue Puteaux )) (!). BicD en ­
tendu, nous avon s fa it Je nécessa ire c t nous avons exigé la constatation des 
faits, malgré la pl'étention de nos adversaires dè soulever contre nous 
celte police, voire, paraît·i l, la, ma,gistrature et les créatures qu' ils a.ffirment 
avoir toujours dans les ministères ct adminislrations. 

Pense·t·on que les choses en resteront 1:\ ? Que nous nous laisserons 
intimider, que les faits et ] a situation ne seront pas entièrement rétablis? 

Et cela quelles que so ient les décisions prises par un co nvent truqué et 
d'ailleur~ irrégulier com me les prééédents. :'\ous prévenons charitable· 
ment ceux qui pourl'a icnt ê tre sollicités de faire acte de candidature au 
conseil fédé ral de ne pas accepter la responsabilitè des actes des conseillers 
sorLant. ct de leur laissc i' ce tte responsabilité entièrc. -l\'ous protestons dès 
il PI'l'scnt contre Ir ea mouflage annoncé de la S. T. P. , contre les ca lomnies 
ct in sultes qui seront dévcrsées sur nous en noL,'e abscnce e t auxqucllcs les 
lâches auraient ln tCl'I'eur d'entendre nos T~pOJl S~S pércmp.toil'es et vengc· 
l'esses. Des iniquiLt~s viendront s'ajouter atL~ autrf"s. mais lot ou tarJ les 
faites s('l'ont rt·lablis. Les mauya Îs mnçons SCI·onl mis au ban de la maçon· 
ncric ct. de l ' hum::lI1itt~. 

Notre assignation. 
Voiei qui ne laissera aucun do ute sur notre in tention de secouer défini · 

tivemcnt un joug intolérable et d'cn libérer le monde. C'cs t le texte de notre 
première assignation il la {( Sorieté irnlll ohilièl'cde la l'lie Putcaux ») (S. I. P .. 
pel'sonne intcl'posée (Ic la (( Grandc loge dc J1rance li on déc1al'l~e : 

L'an 1932 et le 19 juillet - A la requête de JJessieurs P araf· J lwal .. ... , 
L egros ..... , U'erquin - T ant en leur nom personnel qu'en qualité d'adminis· 
trateurs de l'Association déclarée sow~ le titre (1 Hile écossais ancien accepté 
Grande Loge (le France )) - Les requérants élisant dumicile en mon étude -
J 'ai., ... , huissier ..... - Donné assignation aux directeurs et administrateurs 
de la (( Société immobilière de la rue P UlelmX ») (S. 1. P . 1 à son siège à Paris, 8, 
rue P utellUX, al/clit do m icilc, où. étant ct parw.nt ci, .,.,. - A comparaître le .... . 
- A tlendu. que les requérants sont tous entrés régl/lièrement dans la maçonnerie 
el pel/Yent justifiaI' qu'ils faisaient partie régulièrelJlont da l'atelior nwçonnique 
dénommé loge ( La ft /ontagna n, alelier imm.all'Îculé nO 391 et f igurant, SOllS 

ces nom ct nwnùo, aux alll1!wircs de la F edél'atioll portant le titre maçon· 

, 
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nique ( Rite écossais ancien et accepté, Grande Loge <le Franc8 » (R. E.A.A.G.L 
d. F. ), ~ss~cia~~on non déclarée et sans, capacité ju~i.c~a!r8, ma.i~ dont le titre 
légal, aLnst qu, tl est apparu par la Butte, est « SocIete tmmobdtère de la rue 
Pulccm:r: » (S . J. P . , compte chèques postaux fLo 188.41, association déclarée 
représentant au regard de la loi la maçonnerie non déclarée et gérant l'ayoir de 
cello maçonnerie il l'insrt d'une partie de ses mom.ures - l 1ttendu que les requé­
rUllts (dont JUonsicur Paraj-Jm'a l, par 6.-r:cmple, a Irente-dou x lIflS de maçon­
nerie), sont entrés aux clales suivantes dnfls r association non déclaréee se disanti 
!( Rite écossais ancien accepté Grande Loge de France )J, cn réalité, ainsi qu'ils 
l'ont décorwcrt (( Société immobilière de la rue Puteau.x » (S. J. P .) : J10nsieur 
Para/- J aYltl, le 23 jlUwie"1912; l\1onsieur Legros, le 12 a!Jril1921 ; AJol1sieur 
sieur lVerqttln, le 13/él'rier 1923. - Alllmdu qu:en qualité de membres de la 
L oge f( La .ll olltagne Il, et ce aux tennes de la constitution et règlements général.LX 
(l{! la Fédération d'ateliers non déclarée se disant (( Hite écossais ancien accepté 
Grande Loge de France )l, les requérants devaient obligatoirement INJrSer annuel­
lCllumt dus sommes cl'argent dénommées capitations administratives, locatipes, 
etc., et des ta:res diverses. - li tlendu que les ateliers pOlwaient même, ainsi qa' il 
qu'ils y étaient i/wités par mention à l'annuaire, verser directement (m compte 
chèques postau:t n O 188.41 de la Cf Société im mobilière de la rue Puteaux Il, 
il/diqué comme éUlI1t celui de l'association non déclarée se disant (f Rite écossais 
an"'ien accepté Gramle Loge de France ». - _ tUendrt que les sommes perçues 
par l'atelier étaient transmises pour partie au trésorier de la Fédération d'ate­
liers sc disant « R ile écossais ancien accepté Grande Loge de France Il , le 
dit trésorier cie la fédération dénommé lui-même« Grand trésorier » ct (ûnsi 
qu'il sera (lémontré, agissant en réalité, à. l'insu do la plupart des mem.bres 
de cetle association non déclarée, pour le cOlnple de la Sociétl immobilière 
dl' la rue Puteaux, associa/ion déclarée et représentant art regard de let loi 
la Fé(lération maçonnique secrèt, non déclarée. - _ \tlendlt que cc gra nd 
trésorier de la Fédération était considéré comme employant ces sommes sui­
,I(lnt lcs rapports adressés clvlque année à l'assemblée gém:rale des députés 
désignés par les ateliers et d~nonunée ({ Coullcnt n. _ .• _\ttwdn qu'il ressort 
des rapports finan ciers exposés aux cou!Jents par l e~' di!Jers trésoriers que 
ll's sommes prope/wnt des capitations d'atclivrs, provenrmt cl/cs-mêmes des 
capitatiolls perrues par les membres de ces atl'lir?rs élllù'nt em ployJes aux 
<lépen~'es) ser!Jices, etc. , trcwaux, wnénagem enla , acqtti~,itions ct payement 
dit pri.c des imnumbles de la soi-disant C{ Rite écossais ancien accepté Grande 
Loge dl! France l) en la personne interposé et déclarée« Société immobilière de 
la rue Puteaux Il. - . l ttendlt que l'association HOIl déclarée se disant « Uile 
t!cossais ancien accepté Grande Loge de France» "'(/fIl/it icmwÎs cru cle,'oir, 
pOil r (les ra tsons qui seront e:l:posées au Tribunal, 1'('/1/ plir les obi; galions l~.TÎ ge'',\' 
pllr la loi sur les sociétés ou associations en territoire fral/çois ; que Si' situation 
l'st û ce iour irrégulière également. - . lUel/dlt que ,wtammenl elle Il' avait m.t:me 
pas sl/tisfaital.LX obligations de la loi sur les associCllions Olt congrégations du 
1er juillet 1901. -. \Uendu que cependant, en 1911, sc relld'mL compte qu'elle 
Ile pOlwait continuer à e:r:ister en marge des lois SOIIS 10 forme d'une association 
sl'crète Hon (léclaré8 et arissi dan.s le but cl' échapper ci la lui ou ci la jurisprudence 
dcs Tribunaux et Cours d'A ppel sur l'app lication de la loi sur lcs congréga­
tions, les dirigeants de l'association se disant C( Rite écossais ancien accepté 
Frand{! Loge de France)), dénommés (( Conseillers fé(léraux )) ct chois is chaque 
al/née parmi les membres du cou!Jent des cléptltés d'aldil'l's, imaginèrent ci 
[' il/SU même du COuvent qui les (waÜ élus C/1. sl'ptem,brc 1910 <le permettre à la 
société secrète non déclarée S8 (lisant ({ Rite écossais ancien accepté Grande Loge 
de France » de sc IÙlrer ci toutes opérations ayant pour Imt : l'achat, l'e.Tploita-
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tion par locatiol1 ou autrement d'un. immeuble sis ci Paris, rue PutuLU.:r, nOS 6 
et 8, l'ach.at et l'exploitation lIe tous autres ùnmelLblcs à Paris, en province, 
aux colonies el ci. l'étranger, l'aliOnation de la lolalil~ ou partie des immnLbles 
sociau .. r, par poie de venle, échange ou apport en SOCi6uj ett gél"u.:.,.aleme.nl, toutt.s 
sociaux, par poie de vente, échange ou apport Mt soci{:lé et, gén,ùalelllt.nt, tQutC.~ 
opérations se rulLac/mnl aux objets slUNnflltùmnés. - Attelldu q/l~~ pour se 
laire il/ut cortstitué ci Paris une société IWlLvdle dite (( Socù:té imm')bi.lière de 
La rfte Pulcl/lu » (S. I .P. dont les statuts porlp/lt la llflle ,Lu If>r 1/4,ai 1911, socùj· 
té anonyme au. capital (le 60.000 jrancs dO/li le siègp. {ut ci Pu-I'is, 8, rw' Puteaux 
Ott lut IransjénJ égalem.ent et aussitôt l6 siège d..'" l<t "é-llôraLiurt IIUlfuHHiq"C non 
déclarée sc (lisant {{ R ite écossa.is ancien. acClipté Gralule Luge de F""1tCl~ Il, qlti, 
auparavant, se tenait rue Rocl,echouart, 11.0 42. - . lUtm.du, qu'il {,,;( constant 
gue l'ùnm.euble sis li Paris, rue P uteaux, Jl,' a pus été llN/lllS pal' ldS st'~ds clleniers 
de la Société im.m.t>hilière ait capital (Le 60.000 fmllcs, p"Î$qIW, {!/1 ré.a.l ilt:, ccl 
immeuble très important fut acquis paul' une somme bien. supérivur .. , ct csl 
assuré actuellem6111. pour trois ,nillion,s lle fran.cs . . 1u{'li.dtt qu'il ost Clabli 
par les. él.émenls ci-dc,ssus et tous ceux qui saont fourais (lU Tribulwl par les 
rapports des grands trésoriers aux convonu, pur JC8 c()mp(~'.S rendlbS, (lBS st.'".. 
arl,ces dl! la (f Grande Loge Il et des convcnts, par ceux du consoil fécléral, d.c.) 
qu: en réalité la If Société immobilière (le la rue Puteaux» n'est que la matéria­
lisation sous une lome légale lie la Féclération, 8oci.é1é s8orè.le non déclarée, se 
dislmt (c Rile é~()8sais ancien accepté Grllnde Loge (le F ranco ». - .ltlendu.que 
celle identité lte saurait être contestée, i tant proclwnù dWlS les séances des 
conyeni.s, de conseil fédéral, ele., dans les pièces officielles et qw' surtou.t w 
conseil d'administraLwn anime/. de la ( Société im.nwbilière de la rue Puteau."C )J 

est rc/;rulé parmi les membres dlt Conseil fixléral a1l1wcl de l' llssociation non 
déclarée sc disant « R ite écossais ancien accepté Grande Loge de France Il. -

Attendu que lft Loge (1 La J\Jontagne », do nt sOnt membres les requiran.ls, pro 
teste depuis 1922 contre les gestion.s des difléret/ts conseils f~lérau.x qu,i (,u.­
laiNLt la « Constitution et règlem.ents Il de la Fédoration ,a~iss(l.iellt clandestine­
m.ent en dehors du but philanthropique Bt humanitaire de t'a.ssociatioll ) oppri 
maient leur liberté de conscience,arl.gmontll i.ent les capitaux pour faire lace à (le­
spéculations commerciales et im.m.o bilière.<; n'I.t !.JIlIL l' ,.ion, à vo ir avec la r.f:lchtjrchll 
de lo «( « fraternité universelle, qui suscitaient dt!,'; ,<;clll l(l~es ÙlO l'O.'laUos, (els qw' 
celui (lu «Buffal. de la Grande wge Il cl cdui il ,., 700.000 Irallcs de lmf'(JUT m is, 
après violcnts incidents, à la charge dos cotisanls. - .Ilttol1du qlH' l-a Ü)gl' I( Lo 
AI ol1.tagl1.e ", dont les requérants sont membr-es 1 a 1 pur l' nr.gwlC de SI'S pr&;idr.nt, 
secretaire, députés, fait des protestations réiliJrée.r;; el "wti"~/)8, qu'eU" li (,dressé 
(par lettres rC<XJmm.alldées llvcc accu.sés d.t! n'repliolt (l('.$ qu.ostioluut.ires r-elatifs 
au;r; rapports entre la « Grande La.ge de France 110n. d6011,r6C » cl la Il Société 
im,mobilière de la rue P uteau.x )), qtWSlw"ulaires auxqll.6/.s .te oO/'LY6illôdéral Jl' a 
pas répondu, M n plus qu'au .. "C letlros (égalcnumt ellvoyées T-6CO n-UfWndoos al'CC 
accusés de réception ) protcstant colltr.e les procès -CJ.erbau .. t: incxacts des séancos 
a.uxquelles ont participé les députés de «( L a J.\Iolltognc ». - .1uolldu gue fle.pu,i,-; 
le 11 avril dernier, date à laquelle on.a la prétentiQIl d' l.uUJrdi.re a u.'t numvbre.s de 
«( La J1onta.gne)) l' accès (le l' imm.euble de la rue PUl6(U(,'r., dont iJ.s sont lWpro­
priétaires au même titre que ceux qu.i ont ootLe prétention i qlt6 los /)UUl'l.bres dtl 
« La )\1 ontagne Il n'ont p tt protoster contre los .comp(es rOndu.08 fawc 6l CO/ttre les 
calomnios répa.nclucs contre eux claus les logas, bulleLi. ns ofl,o~els, visit.es en 
provùlce des é.m issaires du conseilféd.éral, congl'ès , etc. - Atlondu f/ lW leS con­
seils féd éraux stLccewifs ont 1"'I1.atisé cont/'e los m.embres de ( La .N! Ol1ta.glle » 
et ont perfidement tout ten.té pour l'exclt,rc -(le l'(l8S0ciaLiou .i que, ne pou"-unl y 
p.ar(AC Il.lr, ils on.t p.erpétré W l.C -séJ'w de «OO U-PS d'Etat Il, de ( ta ils de ,p.r,incc )), 
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par lesquels ils ont retiré petit ct petit (HU: l1u . .'m bras <le ct La ~Hontag1Jtm l' (J:J;er~ 
cico de umrs-droits dOrls t'assooiat:i.o1t et flOtamuwllt CÙt droit lL'interpellatirm 
cl do coll,i de plli-ticipof' {ma: con.grès- dm; tO{{BS préparant los oonponls anrwels 
qu: (In conséquence oes congrès (ft' crmvenl9 sont atW'ltlts irréguliers, ainsi quI'! les 
cOHseils fl>ddrCtUX 6t aulres gJlQupeS' nUllul,ués. issus do ces congrès el CQnl'ents.­
- . tU6ndu que OtiS' circonstances ont amClIol6s memvrrs lkl (t ù, J/onlagf10» et 
leurs ami/!" à. 8f) considérer comme scu./3 tnefnUrlJS n:grtliers de oelte associ(li)r;n 
nWffJwûqW> ll'ro#ulièro, non dédaréo 01 (lt3.tUUl'lltÎ8 dl' son out, que ces (l'lemures 
cl hurs amis 0/11. dé.cùli: d l' sc r(:gulari~(Jr en se dJdarlll1l associalùm {erméc,mais 
1/',11. 8ocrèll!. l'fin de défendrp lf' but él('1,é dt.! 1( Iratunitê ullipcrsel16 », cela en 
iui~,(wl, toutes ré3('r~'es li l'égard ({tUl6 SUcl.ù,j cUuull'slùw li bttt lle spéculation, 
Ù laquellfl il n'y lW(IÙ plus lùm de conL,.ibrter moralement Hi pé('uniairenumt 
mo,Ls ort, ils unt t!ncor8 lles inü;rèts n1{Jr(llt.'& et nWlh·ids ci sauvegarder, - At­
tendu, ql,'arbilrairclnent ri S}Us le seul prétexte dl!S décisions ci-dessus mises à 
exécntion, le cOllseilfêcléral de l'associatiun non dédorée se disant (f Rite écossais 
ancien accepté Grande LO{le de Frllflce l), en n;alilé tI Société immobilière de 
la rue Puteat(a; )1, lt déclaré les !nombres supposés participer actuellement à 
l'association régulièrcmtJttt déclarée (( Rite écossais wlcien accepté Grande Loge 
de Franco D, qui représentent véritablement la. soule portion régulière et pure de 
ceUe (t gram16 loge n, rayés des contrôl68 ele cetle association non déclarée, cela 
SUlIS jugemellt d'usage, par simple décret arbitrairo et incpérant, qu'il a notifié 
(i toute la. maçonnerie, - Atlenclll qu'il est dlJclartJ.p (1 Wut maçon lors de son 
admission qu'il, no lui sora rien dCm<lnllé ele conlraire aUŒ lois et que le fait 
d'u.ser d'un droit dont autrui n'a pas ,'oulu user l1e peut constitucr une laute, -
A lll'ndu mêm.e qu'en une circonstance Olf, les mem.bres de I( La lU olliagne » 
lNai('flt été conl'oques rue Puteaux, les employés rl(~ l'association non (léclarêc 
SI' disant (t CM/ldo Loge lle J/raflcll )) {till'/' prupriété des requtJ.rcmls depuis le 
1er mars 19321, ni.dés de cOllseil.16rs-féllércw."C snI' ré'lu.isitioll du président de 
III (( Société immobiliènJ de Ut ruo Puteaur. ), Ilon l'Il sa qualité de conseiller 
fJdéral et de f!reuultrl;8Qrier do la (1 r;rtflldf' LfJgl.' do France mm déclaréo)l, quo­
lité l'Il l'erlu (le Irtqudf" il n'a pa~ droit efoster l'Il justice, mais en. Sit qrwlité de 
prûsidcllt du. COllseilll' arlministrf'limt MUt. Socu:lé interposée, déclarée « Société 
immouilière d,t) la nU! PIlI,·ttu ,r '~, ces employés onl prétendu intordire au."t: mem­
brr,'ii d,~' II La J/flnlllplP j. 1 t li leurs mllf.8 L'accès elu local do la rue Plltcrl!l.T où 
,\fml l'flgagÎ's (IJurs inléri}ts au mtÎmo titrl.' qw· {tiS i,ltl;~êts dG Cl'IiI qlâ l'culent 
[l'.'; oclure, qlle ('(1 qui prt'/'ètlfi aahlit IlIu'frûs d.' plus ph'emploirement l'idt'ntÎl,; 
,·,1tr/" les tll'fu; suciélés Il Gra,u/,e Lu.r~e de France fl{1I/ déclarée») l:t la personnalité 
Iltt~rl/Osée ({ Société immf)/lfïière (ltl UI rite Putefl/a li el q!le c"lle situatio/l !ausse 
ttt' Sflltrntt (l'lr!!r, _IItI'IUI'1 q'U? ("dit' SÙ/tr/lùm ill~W"p (~I lmrobumlamment 
,ll'ouh par tOll~ le.<: clirigf'tll/ts dl' la Il: Grand.t. L"K' dtl Francl: l) non dt'('larée 
S,I,P.l, 'I"e ('ria ressorl II nlm1WIt"f11 dl's d"(!f(mellt, maçolHlÎtjlLCS ofliciels 

,!lIi lit' pnH'fnt être Il 'H IIS ,'?ecrcl.~· alors qUt' l.os cf/nSriellel's eles memhrt·.<r de 
La .\Jonltl~Il(' n cl dr lf/lI's ami.'I SOllt libh',:,<; par /"s a#i.'Is('f1tent,~ dl' lcurs 

,'tli'("r.<;air('s : fJll't n C01l,'II;"/I/ n CI' il SI l'li fait élat dl' ("/'$ llocumn.ts ct notamment 
,l" (l"fl.T 0" s,' ftispulent l'IIlre ('Il.T /ts cOllscilh-rs /hlérau.1· cfTr:n· .. ·o; dt' la situa­
li III/ et enin' t ' II ,l' les dépltt t:s chac/uml tirs soluf ÏtJfls. . . 1 Ulmdll ,!'l('. {,'S c:rpo­
·' /Il/ ... .'ilJnl t'II dmÏl dl! denwlUler /lt liquidation al' la (( Sociélé immohilière de 

III rUB Putt wu' SP. dis,"lIt (1 Droll/l,! LIII!Il de Fmllct UitB écos.~ais 11I1Cil'lt (l.ccrplé 
"H! I~ droit d'I.<; r.(''1".vrrml . ., li ('d/~ liqll i<lal ion l'sI crrltl ù,. IjIU! par hmrs cotisations 

((011.'; (Cl/ria i ILS col isenl eh'p fi i8 {' i /la' arts .• ils soni de{'l'nu s (~op/'f)pri él(ûru; d' lme 
IH/rl iè de l'aflli/ dB O(} II ,1 I( GmnrÙ' J.fJK(' do Pruncf! lion dt:clarh' )) llite It Société 
'"""I/obiiière dll ta rue Pllftll/I/:/.'ll.leaquitllcs Ill! !olll qu'une s,'u/." pf?l'SOfUlO morale 
ef l'appdlatlrlll (f GrandI> Loge d" FraI/CC ,,\'1/'111 dtpuù: 191] (!UI la firm!' de 
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la« Société Ïlnmohil ière (le MI rlW P uteau . .,; ». -. tUelUlu. qu'on He saurait op­
poser à celle dema nde les sloturs illégaux ct non déposés <l'une sociÎ>té secrète 
11 0 n. déclarée, véritable congrégation maçonnique, société el règLements hors la 
loi j alors surtout qu'il sera démontré au. 'J'ri bruwl que les foruls destinés d'après, 
les dires des clil'igeanls (le olle (f Grande Loge Hon cléclart:e )l à des œtwres phi­
lanthropiques et désintéressées, onl tité détournés de leurs dostinatiolls li l'insu 
d'une partie des cotisants ct particulièrement des requérants, pour être employé 
à l'acquisition, l'llIl1.t>lioralion, la plus·"alue de l'immeuble (le celle t( Grande 
Loge de France non déclarée li dite t( Société immobilière de la. rue Puteaux }) 
(S. l .P . \ dont on (t ICL prétention de les exclure irrégulièrement. - . tUemlu que 
l'association de la. rue P U/ rlHtX se d isa nt « Hite écossais ancien accepté Grande 
Loge de Il'ranco)l, en réalité « Société ùnmobil ière de ICL rue P uteaux)) (S . I .P.), 
a. , non seulement formollemenl reconnu en séance il' un de ces cO l/seilstl' adminis­
tration (co lls('ilfédùal du 11 allril 1932) (HJ:Jir reçu des requérants sonwUltioH 
lui /CLiSMLl dé/l'lise d,e se s{~/Til' <lu titre « R ite écossais a llcien. accepté Grande 
Loge de FrallCI; Il 'lui e.~t leur propriété, mais encore que cell e association lion 
déclarée a eu la prétenti.n, par l'intermédiaire de sa personne interposée, 
« Société ill/Illobilière lie la rue P uteaux» (S. / .P .), de faire interdire alL'r; /nem· 
bres dt~ « 1.(( .lhnlagn'1 Il l'accès de ee local de la. rue P utea[l,x, qui cst aussi le 
leur Lt où ils étaienl COIWOqllt!S, cela sous le prétexte lUlOtté àlous les ateliers 
dp la Fécléraûon do la sonwwtion reçue et que la S. I .P. ne peul donc se 
farguer d'ignurer. - Allemlrt fJlt'il y a ltrgence , 

C'est pourquoi les requérants requièren.t qn' il vous plaise les autoriser ri iaire 
assigner la « Société ùnmobilière !le la rue P uteaux Il se llisant « Hite écossais 
ancien accepté Grallde Loge de Franc(! )l, société anonyme dont le siège est ci 
Paris) 8} rue P uteaux à comparaltre ... 

- Par lu; motifs sus·inoncés: Entendre ordonner la dissolut ion de la Socié· 
ré lIIFJ/lym,' (léelorée « Société immobilière de la rue Puteaux» (S .I.P. )) persollne 
interposér> dt' l'. l ssocj(ltion se disant « R ite éco.~sais (mcien accepte Grande 
Lege (lI'! I,'rance J) , laquelle} mm déclarée, sans capacité jud ic iaire} est représ"ntée 
au r,~gard de la, loi par la S. I .P ., par ses allm.inistratou,rs et pa l' 80n compte 
chèqulJs postaux nO 188.41. - E ntendre nornmel' tell iqlûcla leur à celi'lfet qu'il 
plaira au Trilmmd désigllor. - Entendre cond~muter cette « Sociéle imlnobi­
lièl'l~ d,; la rue Putea ll:t )l se disant « R ite écossais ancien accl'pté Grande Loge 
de FraI/ ct)) li lUI franc dl! domnlllgcs· intéri1ls à wlloir sur les dumma{:t's-inlt:rêts 
qui seront füés ci partir du. 11 (wril1932 el jusqu'à la. dissolution pOlir s'ttre 
su"i en cOlllwiss{!Hc(! de cause (L'un litre qni est la propriété des reqw:ran!s d 
pour le prJj/Ulicd (,{II/sé l lll.1.! rcquérltnts par lt's agissements précités li lt!w' égard. 
Sc'nluidre, en oulre, condamner en tous Les dép ens lesquels comprrlUlront au 
besoin , fi I.itre di: supplément de dommages· intérêts, tous droils. doubles drt)it~ 
ou al1wn<lcs qlà pourraient être perçus pli /' l'enregistremell t SW' lull tes pièces 
produites. Suus fontes r,]slAves . - El ce sera juslie.::. 

Conclusion. 

«( La lJla~onnc l' i c ll , d isions-nous dans la conclusion du man irl'ste S, « cst 
à rénover, ('('la nc r3 it pas de doutc. P ou r l'avoir com p,'is, POUl' l'avoir expost'~ 
cou l'agcusclllcll l, les F F ... d (' « La ~ r on tagn e )) se son t a ui l'l' la ha î n f' r (' l'oce des 
l'l' ... ob,cu,",,,,!. ;,!.c, . « 0:-1 CII I':RCIl E A FAIRE DrSPAHAITR E « LA 
MO;\ TAGN" », ():\' Y ARRIVERA », DISAIT 10;\ 192G LE FELO\, 
LE ~ I AUVA r S CO.II PAGNO:\' BOCQ UET, QU I .\ rAIT P.\I'l.T I E (omr r-: 
~1E~"lH l~ DI'; l.ïSNOM~rABL I': TRIB UNAL DE C.\ SSATlOS ET QU 
HA1.\TE.\.\ ~T LE PRÉSÈDE. Et nous aj outions: « Ces ObscllI'an listf's 
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c( con sid è,'cn l la maçonn erie comme intangible dan s ses dog mes el ses pra­
(( l iqll c~ ('l co mme leur appal'tenant cn toute exclusivité en dehors de toute 
rai..; ull r l dc toute log iq llc ». Il convient d 'aj outer auss i ! c( Et en dehors de 
t Ol ttf' fral ernité n. - Sous conn aisson s les procédés de nos adversa ires : 
Intr igue, ca lomnie. Tout SC I'U mis en œuv re contre n ous en notre absen ce 
au ('() llv ('lIL l l'uqu6 de '1 932, où les v ra is doss ie rs n e ser'ont pa s ou ver ts, où 
seul .;; les menson ges seront entend us. ~ I ai s les inll'igues e l les calomnies ne 
tiend ront pas devant les preuves des inramies pcrpél l':'cs pa r ces monstres 
maçonnÎ<!ues. 0 0 U 5 donncl'on s ces pre U VC5. n 

Notre travail. 
Cc qu i précède é tait iJHlispensab lc p OUl' fa ir'c connaî t re à Lous les FF.·. 

eL 55.'. qu i méritent ce nom la réa lité des choses, Déjà quantité sont édifiés , 
On \' ient i\ nous de loules p ~HLs, 11 ne s'agit pas d 'ull e c( querelle de bou· 
t ique )l , mais d'un lrava il régénha teur , C'es t une joie d'ê tre soulagé d 'un 
joug iJl lol{' mble et de p r'a tiques dég l'adan tes , Xous l'envoyons, pOli r' l 'exposé 
de not re travai l, 4 nos précédents manifes tes. il. nos ouvrages, Nous nous 
consaCl'vJl !i, avec plus d 'éncr'g ic que jmna is, à enseigncr Ic « transrormisme 
uni\'crsel », il montrer, en fa cc de l'obscuran t isme ct des tULLes fratri· 
cid cs. la nécessite d'un e conception ph ys iqu e de l'Wli vers, C'es t cette 
conception qui permellra au conscicn t de dete rminel' sa règle de conduite 
cn y ue du b ien·être généra l ct de la fra ternit t'" 

POli r' sc livrcr il cc trava il régénérateur il fa ut êt re cxemplaire, envisager 
l'êt r'c hum l.1 in mod èle don t tous r/oiven t essa~'e l' de se l'approcher, A ceux qui 
dési rer'on t nous voir ft l'œuvre, nous disons : « Soyez les bienvenus n, 

Pa r' ma ndement de la R,', L. ' , « La :\ Iontagne » : 

PAIl ,l F·JAVAL , pén. ' ., député, 
LEGROS , 'l eI' surp,'" (lépute. 
Pal' mandemant de la Grande Loge de F rance: 

Le Conseil d'admin istrat ion: 
P A RA F-J A VAL , Président, L EG nos. 

P E Il SON', or, ' . 

' VEIl QU I N, 

La moralité, la 'm eutalité d 'un lJcuple s'czprim.ent , afla:: yeu a:: de 
l'ét ,'ange" , pur ses journaua:: : 1Ion 1JaS dW1S les graves ar ticles -inspirés 
pm' un Di'r'ec teuT indé/Jeudant , ou payés paT les Financiers qui 111ènent 
le 'Uwmle, ou conunamlés par le gQUVerllenlent , nlOis dans l es 

rubriques accessoires qui refl ètent la v ic réelle . 
DlU'a u t un mois, les jour naua:: de France out ét é remplis, à raison 

de cinq Off s ia:: colonnes par jour , par les s ales détails de la sale affaire 
Noz ièrc . 

Q mm(l l 'ins truct-ion sera fernlil1ée, le procès conunencera. 
N i le Gouve-rnmn eut ct le public alle'm ands, 'Il l le Gouvernenlcnt et 

public italiens n e supporteraient ce régime. 
Ils 1IQU S obsC1"vent , et disent avec d es 1nincs (légoiltées : « VaUd 

de quoi s 'occupent les Français , (la11 8 la situation terrible de leur 
propre pays et d e toute l 'Europe . JI 

(L'Ami du Peuple.) 

• 
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Opinion Juive 

. L'italie et ,les Juifs 

L'Univers Israélite (1.9.33) rep,·ocJuit une "le lire «' 1 tell:e " p"bl.'ée 
réoomment par un journal Juil de Vienne, IL:\. NEv.E WEI.T, sor,s lt. 
titre (( L'Italie et le problème Juif) . ... 'fOUS croyons répolUlre lIl' désir 
lie nos lecteurs (ln la l1cproduisant en entier. Ils concluront d' eux~ 

• m Cl1les,. 

N. D. L. R. 

En éco utant parler le monde juif, en Iis.ant les j ourn aLL"X juifs, 
on co nstat.e l'opi.nion si,ngulièl'e qu'ils se fo.nt de J'at.Litudc de l'ltalie 
dans la qu es tion juive. Généralement, ]e public juif pense que la 
sympa thi e pour les Juifs est un puissant mobile de la politique ita­
lienne, et il croit J' Italie sur le point de.rompre aycc 1 '~\Jlemagne de 
lIi tl er, à ca use de l'antisémjtisme des :"Xazis. 

Quell e est, en réa lité, cet-lie l})olitiquc philosémite du gouvern ement 
italien? 

POUl' la J)o litigu e itali enne, comme pOU l' J'idéologie fa sciste, la 
question jUiN3 n'emi8te pa.s, c&r il n'y a que 50.000 J ui{..s en halle, 
sans comp tel' ceux des colonies. La poli tique italiellne;, par l'a pport 
8tL'X j ltifs, n'a p-as de règles fi 'Xcs, de l'attitude du goUYCrlle m cnt fa s­
cime à l 'égard. des Juifs, bien que déterminée Vdl' les traditio ns ùu 
régime Ithéral, vEn,je selon l-es CtsC'61l tanocs j eUe est clone bien -souye-nt 
oonttadict owe., et des Juif.s '6ente.n t oe1a i,,:ement, 

D 'nccQI'cl avec les J(u.i:fs, l',{!J.aJjc .fa.6oiste a éla-bollé lune n ouvelle 
loi i-églaut Ja v,i.e (des CQIULUllll3u..Lés Jui\'es. C:est .ln ,Juo.iUcurc et la 
plu.s m.o.dCI'OO .des l oi • . <[u.e lcs Juifs 'pDssèd ent Ji8JlS la Diaspora. 
Grâce ,'1 c lic, les com munautés so nt hau tement consi dérécSi, les 
contribu tions sont perçues par les bUJ'eaux fiscalLx de l 'Etat, et 
l' Unio/~ des comm.unautés, créée J)ar cette loi, jouit de arQits lrnpor" 
tarrts. 

Pal' cette loi, les J uifs itali en s ont été, pour la pl'emièl'e Cois, réel­
].ement uni.g (ft; 'G.l'ganisés, et ct est y.,oQ1'quoi tout j lll! itd li e n, co nscient 
de sa 'natiomtlité, -s"en 'réjouit stncèt't;,-nemt. 

L'Italie fasci te a ouvert spontan6m.6J1t ies 'P0l'tes de &es Unjl.~e[' ... 
s ités aux étlldianto juifs chassés de dilTér ents pays d' Europe. Même 
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aujourd ' hui, clic encourage leul' lra.,rail, PIl leur accordant des faci· 
litfs cOIH .. idérablcs. Après la gUCl'1 c~ de nombreux .J uifs étrangers 
se sont établis en ftaliE". Le gOtl\'crnemcnt italien ne leur a jamais 
fait la moindre difficuhé . 

Les Juif" italiens occupen t dans les 1;nÎycl'sités ct dans l'armée 
dtls po~te~ impOrlrtrts. ,\ ('Ill" flc ulf'. ,'l· nÎvel'sÎLè de Bologne ('ompLe 
lIIU' trc'ntail\t> de p!'ofe'i~t"IIr-s juifs. n'aufl'f' part, on tl'OUYC des 
Juif~ parmi le~ (·omlll~"l..'anL·. les finan(·iel·~ ct les industriels les 
plus c~lim('s. du pi)~'S, quoique l' infltlC'Jl(,(, jIlÎ\' C ne soit pas décisive 
dan~ crs domaines . 

En littél'rtlul'C el en politique, les .T lIir~ italiens ne développent 
HIIClllV' af"lÎ" Îti- et les qu{"lqucs noms juifS" que l'on pourrait ritcr, 
{'ommf' ~al>alino Lopez ct Guido de VOl'ona, sont de rare:; excep­
tions ;'1 ecU(' rè gle. 

Socialement, le .Juif es t traité en égal, ou :1 pcn près , Les liens 
3111ÎC[l IlX qui unissent Juifs et Chrétiens sont lITS forts. 

Mais ... ).fais le cons"l'a~le se fa}." de pluS' en plus sentir. 
LeS' Juifs Îtalie !u; sc voienL dOtl c..'e mcnt, graduellement, écartés 

dt, la \'if' PlIhl ique. Le fasrismc ignore J<.g qll ("stions de race posées 
1H\I' ia nalionaiislllf' a ll (>mand, (Il son idt'ologit> n'('gt nullement ant i­
jUÎ\'e. :\"énnmoins, la politiqu(I fascist(' ('st. en fin de cOlHpte, « non 
jui\'e ! . s i l'on peul. dÎ ,'c. Sau!' se pagsionJlrl' pour' ]a thé-oric ra(,i~tc, 
les fasrÎstes pal'lent souvent de « su ng latin )l , de leurs (( lln('~lres 
latins " et natur'clle ment les Juifs italien:>;, plus sens ibles ;'1 la ri!aiité 
(lue leul's Il'pres d' .\.Jlemagne, se sent('nt, ~ II quoique sorte, superflus . 
'.\ fa is n'cs t-cc qu'un sentiment? 

J lIsqu'ici , les ,Ju ifs ont touj ou rs é ,, ~ !'CIH'éscntés ail seill du gou­
vernelll ent ; i l s~' occupaien t des postes en Yue: il ~. avait, en m oyenne 
vingt d ~ru"és juifs au Pildement. Maintenant. rrtalir a un gouver­
ncmf'nl sans ,Juifs ct il n'~' a presq ue plus de Jui fs parm i les hauts 
fonct ionnaires: Gino Ol ivetti, directeur de la Fédél'ation de )' In­
c! usl.I,jr, est le seul parlclllcll taÎ.re j uif, 

DCl)-nis qne Mussoli ni dirige le pa~· s. allC\1I1 Juif n'a été nommé 
se ll utf'ur. Le!; J u ifs q ui siègcnt.. au. Sénat, Barzilia, Dj('na, Dela T orrc, 
Castcllani, appa l'Ii cnnen t à l'époqu e ]lr éfascis t e. 

Parmi les t "(' llle-six immor te ls de j'Academia d' i talia, créée par 
~ lu ssolini il l' im agp de J'Acadé mie trançalse, on chercherait en vain 
q uelq ue savant ou art iste j ui f. Ce lle a bsen ce de Juifs ava it fr appé 
Em il Ludwig, et il en il par'lé à )f usso]ini au cours de leurs entre­
t iens bien co nnus. R êcenlln CJ' t , :\ l' Académ ie t rois p la ces ét aient 
VHcan tcs. Le pa~s Lout en t ier croyait q ue le Ju if D ella Sot a, cu1rus­
co logu c ita lien bi en connu , oh tie ndrç it la p lace. Ma is- c'est Je car­
di n,al Gaspul'!'i qui a é t é élu . Cet éioignement d es J u if,s est d 'autallt 
pl us frap pant qu e le pape a j ugé u t il e d 'offrir un siège dans son 
Académie d es Science9 au Ju if) Tulli o Le'v i-C i"ita ~ qui est le lY}uS 
g1'a nd math émati cien du pays. Autre déta il amusant: c'est a u Juif 
F inZ'i , rrefes-S'e'OJ' de droit tt l'UrriverS'lt é' de Flo l'en cc, qu e le p ape 
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avait demandël'ébauc he de la ConsLiLuLÏon politique de la Cité du 
Vatican. 

Sans doute, cc ge nr'c d 'expulsio n de lu vic publique blesse p ro­
fond ément. les J uifs j ta li e n ~, habit.u és à rendre il la patrie de préci eux 
se"v iccs ( 1). 

Le Juif es t cSSCHI icl\crncnt. opti mi ste, ct cert.ains JOUl' I'Hl UN. so nt 
to uj ours prêts à notll'l'i r ce t optimisme nat.u rel, en l'ucontant 11 (eur's 
lecteuf's des histo ires fan tas tiqu es. Ai Ilsi, le mi nÎ strc Bal bo, iss u cl ' li ne 
vieille famill e de Turin, fut. tl'a nsfo l'lné e n JuiF pal' des journali s te s. 
aimant. les se nsat.ions : vo~'ez la bonne vic qu e les J uirs m è nCl1l Cil 

Italie voyez, s' il vous plaît, Je mini sl r'c ù la cl'oix ga mm ée, ~L Gœring, 
qui mange, ma lgré lui, de la cuisi ne juive ~\ la t.able de ~[u:sso lini ! 
Celte inve nti on dépourvue de sens a été joye usement J'épandue 1':11' 
la presse jui ve. J e l'ai Vile de mes pl:opres yeux, en gros caractères, 
dans un journal du AOI'cI de l'Afriqu e. 

S'i l n 'en es t li en, quant à Balbo, alors on sc cramponne au minis ll(} 
Jung. Cel homme d'Etat s'était rendu en .\mérique p OUl' pl endl c 
part aux po urpariel's finan ciers. Jubil anle, l'Agellce télégr'aphiqu C' 
juive se hf\ta d'annoncer, avec emphase, la gra nde nouvelle de l'a r­
rivée à New-Yo rk du (( Juif orthodoxe )' , Les jou l'naux pales tini ens 
en fi,'e nt un Juif pratiquant , mettant le vèlcment ritu el pour :5es 
p l'Îè l'cS jOlll'nalii' l'es, 

Malheure use ment, la « nationalité jui ve ») de Jun g est plutùt 
douteu se, Ses grands- pal'ents, Juifs or iginail'es cio Geilingcn, rn 
Bade, s'é tai ent é tab lis à Pal'Ierme, mais jl s ne l' ont pas éle\'é 
dans le judaïsme: il n'a pas reçu J 'éducat ion juive c t il n'a 
jamais fail pa l' lie d'u ne co mmunauté juive. 

L. BATO (Juil). 

Le nouveau gouvernement espagnol 

Les ministères se succède nt mais il s n'en sont pas moins inféodés 
à la J7.'. ~!.'. 

C e:s t le F,· . Alexa ndre L e/'I'Qu:r qui prés id e le nou\'cau cabir!d. 
Le so us-sccrétairc d ' Etat à la Pr ésid cncc cs t le V'. Armasa. 
Craignant un rcto ur ofTensif des gl'oupemenls co nservate ur:;; la 

F.·, :\1. '. a placé le F ... Diego JlorLÎnez B arrios, haut maço n, au mi­
nistè l'e de l' Inlé l·iew' é:\\'CC sO us ses ol'd,'c le F. '. l"azquez co mme chef 
supérieur de la poli ce, et à la J uslice le F.·. Juan Bottcla A scnsi . 

Lcs a utres rninist l'cS sont Lous plus Ou moins affiliés à la secte. ' .• 

P auvre Espagne livrée à ses pires enneDJ is. 
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La Conquête Juive 

LES JUIFS C H EZ NOUS 

Sous le litre Paris, le Juif Pi erre LazarefI \Oient de publi el' dans le 
numéro spéc ial d e T émoignage de noi re Temps ( Directeur: .Juif Vô­
gel) J' arti cle ci-desso us. 

Nos lecteurs ne manqueront. pas de re marqu er avec quell e in so­
lence ces Juifs nous tl'a ilent. Il s sc savent en pays conquis . 

N. D. L . rI. 

Vous le connaissez ce « ghetto )) d e Paris qui empl it deux ou tl'ois 
rue - derrière l'Hôtel de Yille - d'une foule pittoresque; \ ' OUS la 
conn a issez cette rue des .Hosicrs où sc répand cette curieuse odeur 
« d'assant )), r elent des villes orientales, où à chaqu e porle, sur 
chaqu,e boutique, les ca ractères hébreux où des mols yiddis h 
viennent affirmer que les Juifs ici sont chez eux cl qu'ils entendent 
y vivre a insi qu e leurs aïeux, sa ns proutel' de ricn de ce que la ci­
vilisation nous a apporté d e confort et de bien-être. 

Mais il es t rare qu'à Paris Ics Juifs res tent plus d'une gén ération 
dans le ghetto ; ~ la d euxième gé nération, ils sont employés de co m­
merce chez des coreli gionnaires, rue du Sentier; dès ]a troisi ème, 
c'est déjà eux qui emploient les autres dans les magasins des a len­
tours de la Bourse et rien ne les ~di s tin gue plus <"> depuis long­
temps des autres Parisiens. 

Il n 'est pas ral'e, e nfin, qu e les Juifs n 'a ttendent points trois géné­
rations d 'assimilation, pOUl' co nquérir dans la \ïlle Lumière les 
fonctions et les places qu' on décerne chez nous aux ca pacités et a u 
talellt, sans se so ucier ci e l'origine des individus. L ' élément israélite 
s'est depuis lon gtem ps in corporé a u milieu th éà tl'al, à tel point qu 'on 
a vu un grand directeur, normand, fil s et al'l' ière-petit-fil s de nor­
mands, M. Louvenu - qui présida aux destinées des Variétl'>s pen­
dant d e longues an nées - prendre le pseucl onyme sém ite cie Samuel 
cc parce que ça faisai t mieu~ )) . Cc fut Samuel le Magnifique. 

Actuellement, nou s avon s cncore cie nombre ux directeurs d e 
théâtres israélites: ?lOI. Pau l Abram, direeleur de l'Odéon, Léon 
Volterra, Maurice Lehmann , Benoît L éon Deutsch, Lucien Beer, 
Pierre Humble et M. ~ lax Maurey, enfin, pl'ésid ent de }' Association 
des Directeurs de Théâtres, auteur dramatique de grand talent et 
successeur de Sa mu el au faut euil des Varietés. Mais si ~l. Samuel 
.'appelait Louvea u, M. Max Maurey s'appelle Rappoport. 

Parmi n os auteurs drama tiques les plus célèbres, citons également 
de nombreux israélites : ~[M. Tl enry Bernstein, Tristan Bernard , 

• 
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Pienc \\'olff, Francis de CroisseL, Homain Coolus, .\lfreel Savoir, 
Matéi Rousseau, J ea n-Jacqu es Brl'lHlI'd, CJoudr CC ':cl cl Fdulond 
Sée, président de l'Association de la Critique. Il faut n oter toutefois 
q He claus la jeu.ne généralion d'éCl'L"-aÎns de 1héâ ll'e' 00 ne trouve 
pas, ou tl'ès p eu, d e Juifs ; on n'en peu! citer que deux: Jacqu es ;\ a~ 
tanson et .\Ibert Cohen. 

~ l a i s c' est enCOre pa rmi les artistes qu'on trouve au théâtre le 
plus d'is l'uélites . ~\u ha sa l'd des noms qui nou s viennent à]a mémoire 
cit oas, ell effet, rien qu'à la Comédie-Fra nçaise, Georges Ben et 
]Jeru,i :\l eyel', sociétaires honoraires, René Alexandl'e et Roger Mon­
t ea ux, socié ta ires , Claude Lehmann et Eschouriu, pensionnaires, 
e l. puis ~pne Sirnonc, Jane Marnac, la canlalrice Aintée MorLimer, 
d e l' Opér'n, ~llles Maguy·\Varna, Gisèle et =,*adi..ne Pi card, Mireille, 
I sabelle Kloukovsky, H.aehel Devirys, MM. Lucien Hozenberg, 
Armand Bernard . ::\ larcel Simon, Samson Fainsilbcl', Jean \ VaU et, 
enfin, la gr'andc arlislc de music·hall Marie Dubas. ~e nous a-t·on 
pas, pal' ailleurs, affi rmé que, si son père est belge, noue Mistinguett 
national e serait de mère jujve ? 

.\rl nouveau, le cinéma a, lui aussi, attiré beaucoup d'israélites 
et il nous SUml'3 de les citer pom' qu'on s'aperçoive qu'ils occupent, 
dans cette industrie moderne, des places prépondé:ttantes : Bcnnard 
ct Emil e :'iota n, directem de Pathé-Natan, "Ve.iU Godchaux et Keim, 
directeurs de la G. F. F. A., David Souhami, directeur de la Para­
mount França ise, Adolphe Osso,. Braunberger, Ja cques l:laïk,Ro­
main Pinès, des films R. P., Jacques Natan5.0D (le ciu ée:slle, les di­
Fceteurs de production ou metteurs en scène Ahel Gance, Raymond 
Bernard , Diamant-Berger, Noé Bloch, Pahst,. Granowsky, Victor 
Trivas (l , cte.., elc .. . 

L 'an1 isémitisme smnblc à Paris une théorie désuète; il a pourtant 
trouvé un lel'l'ain propice au Palais. A l'occasion des récentes. élec­
tions élU Bâtonnat, ce sentiment profond se révéla. d'une manière 
assez da ngereuse . Cependant, de nombreux israélites ont fait une 
belle ca.rrière dans la magi s;trature ou au barreau; citons patrmi eux 
Je P" emie!" Président Dreyfus et le Président Bloch, MM. Pierre 
Masse, J lenry 1'ourès, Théodore Valensi, Lévy-Oulmann, Happoport, 
l~oscnm ark , Jaeql1cs EI'Ilest Charles, etc., ete.,. ajnsi que que]qne~ 
unes de nos avocates les plus en vue : ~1mei Suzann.e Bfum, );"vonne 
Netter, Zuzanne Grinberg, Simone Brunswick. 

Chez les Nrivains, ce sont Andlré Maurois (qui s'appe1a:itti Henz.Qg 
I[uand il était industllicl tt Elbœuf) le- graocl et émouvant C011.:11eur 
Henri Du\'cl'Jlois; Cha-v]es-Henry Hirsch., Benjalfil1Jn Cpérorc\D:, 
Jean-Riehaud Bloch, Edmond Fleg, Julien BClLda, Max et Alex Fis­
cher, Andl'~ L ang, Albellt Crémieu..."'Cr Irène Kéminowsky, Pierre 
Para! et les poètes G,ust",e Kahn .. t An:dTé SpiTc-. 

Par co ntre, CfUoi Cf U' onl pense, les I sraéhues sont très' pau fl.'&ll:llweux 

(1) Ainsi TOt:·' .. H .... Ics firmes cinématographiques SQntl Juil !~. N\ D~ 1._ Il. 
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dans le j"urnali",ne (i ) et .-j:lns la l)olil'''I ue. <Dans ln presse, 'On ne 
peut guère rciter qu e t rois dill0dl6111'S : _\1 ~1.. L'Ou·is·LOl:I'-S nT'e~'fus 
(Jnt.ransigeant), Oulmanu ( l>ctit lUeu ) c l P a ul Lé.,y (L e R emp",·t) ct, 
parmi les grands as de]a chl'oll ;q uc, Ci'!) L ondon (qui est, d'ui lte ul's, 
vice-pJlésid-ent des lnf{)rmo.te:urs reli.gieux ), Louis Latzarus, ).(; c11cl 
Georges-Michel, Georges Gombault, Je c,·iliqu c André Léyillshon et 
Bernard Lecache. P eu d'Israélites furent mini stres de ici Troisième 
République ~ on ne peut .guère cÏ1.er que feu Mauri ce Boknnowski 
ct L . L. Klotz .et M~L Schrameck, Paul Strauss et Israel, sénateurs, 
Léon Meyer, d ép uté maire du H avre (2). 

Toutefois, on trouve encore: a u Sénat, M .Lisbonne, ; àb Chambre, 
~L Léon Blum, cher du paTti S. F. il o..; MM. Mandel (R<>t&cllild ), 
:Max l-Iy.mans., président de la Comtlussion des Douanes, ; Henry 
lorr'ès e t Théodore Valcllsi, d éjà nommés, l' écrivain Pierre Mortier, 
MM . .Ju.les Moch, Dre~1us, Mauri.ec de H<>tschild -et -OeOl-ges Weil/. 

Voici maintenant des co mpositeurs ct d es chefs d 'orch es tre : Da~ 
rius }ulhaud, Vlawm"ir Goldschmann, et Pi el'l'e :Monteux j l'illustre 
claveciniste 'Vanda L andowska, le maître de jazz R ay Ventura ; 
des peiT1tres m.oDtparnassiens : Ki sliJlg, .chagall, AdoJ phe Feder., 
Altmann, L éopold L évy, Epstein, Zadl,ine, J ac qu es Cotko ; des 
sculp teurs : Chana Ûrloff, Al'ol1 son et Lupchutz. L'Académie Irau· 
çai se n'a ouvert ses portes qu e deux fois devru.ll un I sraélite: 
fillustre Bergson el Ceor.ges de PorllO-Ric .e, lqo'-<)n appelait (( le 
Racine Juif Il . A la l"oonne-ou Bll GoBège de FT"ance, de nombreux 
élèves suivent les co urs dc Viclol' Basch, Sylvain Lévy, GJotz, Gus­
tave Cohea, Rey, Lévy Bruhl, .& ['(I>!;tjj,,,t, BruUS'<Ôg et L)"Im· 

. Caen . 

H enou Qons à faire ici la lis tc des banquiers, des indus tri els, des 
commerçants ou des .financiers ~t des ... :norobr'elTX n"l'éoèfllcs do nt les 
n oms sonl co nnu de tout le monde à Paris: tous les HOlhschild, 
André Citroën, Lucieu Rosen,gart, )[Ilc Deut.sch de la Meurthe, le 
Dr Yorono[, J.ea .... im(lfi -Ceri, "eül- Pi"'l'rd, David W ei ll , ~1on· 
teux., ele_ 

Cette lis le 11ùtive et inco mplète donnera cependant une idée de 

(1) lei le JuU 'l...aga"re O' Itrompe lie'i ICC LOlU'S . 
Bien que, t.rès sou vc n l. Ics J li i rs p l é r èrcnt~ C()1"l't errt.er d \une nnlnonce "ccultc, 

il n 'cn es l. pas moins vl'ai qlJcJ.QUles tell grandt.'S C/{:Ctl CeR d ' [ njol"/llaliomit l'I de Ptt­
/)ficité sont CMI'e IC5 rn..nns des .ha iTfJ . Et, -dans _0 f 1épertoire de.Il 90lfrtJalisles JI/ils 
(:\lIX Nouvell es 'Étfitiol1s "NatÎonal es. 2 rrall C"s franco) nous I"olo\'ons 4,")0 noms de 
Juifs (' xerçant J.c ptlOf'C5f3Îon d e journaÜt;1ocf; cn J·"ral)l!e . • • _ D. i .... il. 

(2) Le Juu "Lu;<,.ru..clJ' s,·,ml:ù.c ignore.r Q" C 10 ll i !lOi ministooo; - .o.u p,·rsque -
Q llt comme chd de Cabine t. (ou allaché) un Juif chargé par le pouvoir occulte 
juiF de les con l rÙ lc r. Citons: (f'. Straw,s (i\larinc). Pierre }\rl'C" ltr- RaÎllle ( Inté~ 
rÎ rur). Mme /("lIelll er~Bach (p ,·és idence du Con ~(' i1 ) , Ro.ger P icard (Co ll1ll1cl"ceL 
J1errr!J 1~ef"lfOtllll/lllm (JuS'tice), p" Seliglllatllt, Ed. tl'eT1lOfI eL .1/ lwrice A;:;ou1ay 
(T .·avoil), Arm(/lJ(l ..soli;~ma.nn (l3in:.u\cci)" Mcu'Cal Atbr.lluam eL Désiré Cohen 
( Educa.t ion nationa le.)., L evtJ·;Hphandery (Pcn&i.olli'), Louis Jia/m (.Ait), e tc ... 

N. D. L. R. 
• 
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J'impor ta nce qu'o nt. pris, da ns la vic pari sienne, les Juifs, qui ne 
sont pourta nt qu 'e nt.re 300 et 400.000 en France. Et qu 'on nous laisse, 
p our tel'miner , ra conter une pe tite hi stoire, dont on nous a affirmé 
l' au thenticité. 

Au co urs d ' une gl'a ndc soirée, d ans un hôt.el so mptueux du noble 
Faubourg Sa int- Germ ain, Je val et de pi ed ann onçait tou s les arri­
vants : 

« M. Bloch, M. R obert de Ilothschild, ~!. le Présid ent L évy, 
~ !.l e Co nseiller Da vid , ~!. le co mte Cahen d 'Anvers. )) 

Et puis, tout lt coup: 
cc M. de la Durandière. l) 

Alors se penchant vers sa v oisine, Tl' Îst an Bernard , qui ét a it là, 
na turellement (puisqu' il y ava it. un mot à Caire :) murmura : 

Ces catholiques , quand même, ils se glissent partout. 

PrEnRE LAZAREFF. 

Abonnez-vou 1 • 

Faites abonner vos amis 1 • 

parce que c'est le seul moyen de 

soutenir LA LIBRE PAROLE. 

Autrement, vous faites gagner aux intermédiaires 

à vivre. Abonnez-vous 
• 

qUI aiderait nous ce 

TOUT DE SUITE, vous savez bien que 

vous trouverez ici ce que vous ne 

trouveriez pas ailleurs. 
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